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LA JOURNEE
Tû «àsetf des ministres a approuvé

, ;!««$» «ae ie mM&tvddBS ûnàfUsflit soumettre a la commissison du
Z^eTvuede rétablir l'équilibre du

Mget de 1898. _____

mu et M. Psrreux, gérant del>« Aurore »
Jt signé ce matin leur pourvoi en cassa-

tion.
r„ commandant Esterhazy, renoncerait

à
 poursuivre Mathieu Dreyfus..

ntnz hommes eaehês dans un fossé ont
M neuf coups de fusil contre le roi de
Grèce- Le souverain n'a pas ete blesse. Son
cocher seul & été atteint.

 rm conseiller s généraux des Basses-
vus ont décidé de soutenir aux pro-
ches élections la candidature de M.Paul
lou et d'ùandomer celle de Joseph Rei-

ne. .

ie train de luxe « Kéiitermnêe-Ex-
nms » a twponné cette nuit, en gare
d'Avignon, un train de marchandises. Il y

& it0iS biessésMe enquête est ouverte.
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MAITRES ET SERVITEURS
LE DIMANCHE

« Le dimanche tu garderas, en
servant Dieu dévotement » dit le
Déealogue, et ce précepte a fait l'ob-
jet de longs commentaires et de mul-
tiples explications.

Mais là, encore, la casuistique
s'est mal à propos substituée à la
morale. On s'est demandé non si on
pouvait, si on devait faire telle et
telle chose, mais si telle et telle
chose était un péché mortel et lors-
que la réponse a paru négative, on
y «est allé hardiment.

La morale disait : « Pour garder
le dimanche, il faut l'employer au
service de Dieu et s'abstenir d'oeu-
vres serviles. » Les casuistes re-
cherchèrent jusqu'à quel point on
pouvait violer la loi sans se mettre
en complet désaccord avec elle. Ils
expliquèrent que si on entendait la
Messe et si on s'abstenait — sauf le
cas de nécessité — de tout travail
où le corps agit plus que l'esprit, on
pouvait se tenir tranquille, Et il se
forma ainsi une sorte de tarif mi-
nimum du devoir dominical sous
son double aspect : l'un qui re-
garde les hommes, et l'autre qui re-
garde Dieu.

Assister à une Messe — la plus
courte — s'abstenir du travail de la
erre ou de l'atelier parut suffisant ;

Je jour que le Créateur avait donné
Pour se reposer et le servir fut em-
W sans scrupule aux affaires,
Presque autant que les autres, fut,
Piesque autant que les antres, un
W de labeur, et vit son influence
moralisatrice réduite au strict mi-
ni, Le dimanche ne connut le
Puis souvent ni lecture, ni instruc-

niÏÏ* A ^S™' de morale ou de
Pjete, .devenant ainsi à peu près nul

religi
mt de YUe du déYeloPPement

rJï
ans ces conditions, on devine

comment fut respecté le dimanche
aes serviteurs.

tiP t^t
mes

,se au Petit Jour, une sor-
Z\^l les quinzaines, dans l'a-

El?ldl' de deux à einfï ou six
b]? K' pam UDe mesure équita-
Wcnf ̂ UC0UP de maîtres et de maî-
fen w *maison eurent pouvoir
Wf1nn,

1
i
,
,
àcette rèSle > sans croire

n Pv^
 le

.s obli8er à aller au- delà.
Poïrrï?

nl
 ,ce n'est Pas suffisant

S n5
 S
i
er dans l'esprit de la loi.

«llsSAW' n y a le travail in-
a EH* e de la maison, les repas
«m2

 e
\

 ce
 <Iu'on aPPeHe le

4 £ S? ^ faire > mais tout cela
n'est L duire a l'indispensable. Il
leurs II

Spe
Fmis d'exiger des servi-

^meSîni?
1

. ne ferait Pas soi-
lemanri^

 était seul î on doit même
^ême ol ,-

 moi
?is W°n ne ferait soi-"ie ce ]our-là.

%in£î
abord

' outre les facultés
^rremnr P?

rsonri
el de la maison

5 une Sïm
leur

? ,devoirs religieux
le <lim?5S

nv
,
enable mesure, il faut,

Possible u^l' Iaisser toute la liberté
Où t^l serviteurs.

Reloue w
len

» Pensera peut-être
on voi* f?teur ou quelque lectrice,
^ve sfl

en
 lue vous êtes âme
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serviteurs, nos bonnes, nos femmes
de chambre, en particulier, em-
ploient leur dimanche, vous ne se-
riez peut-être pas si ardent pour
leur offrir la liberté.

•Pardon, tout autant. C'est en
effet, un principe que l'abus possi-
ble d'un droit n'est pas une raison
suffisante pour priver le prochain
de ce droit. Vos serviteurs ont, de
par Dieu, le droit et même le de-
voir de se reposer le dimanche,
vous ne pouvez mettre obstacle à
l'exercice de ce droit, à l'accomplis-
sement de ce devoir. Nous en ex-
ceptons seulement le cas où des
serviteurs étant encore sous la tu-
telle de leurs parents, ceux-ci les
auraient confiés à votre responsabi-
lité.

Or, entendons-nous bien : se re-
poser le dimanche ne veut pas dire
pouvoir rester assis, n'être occupé
à aucun travail. Il y a un repos, un
délassement qui exigent la sortie,
la promenade, l'absorption d'un air
pur, le contact d'amis préférés ;
vos serviteurs ne se reposent pas
s'ils ne sont pas autorisés à quitter
la maison.

Ne leur accorder qu'une partie du
dimanche toutes les quinzaines, est
notoirement insuffisant et si, pour
des raisons d'ordre matériel que
tout le monde comprend, vous ne
pouvez leur donner qu'une partie
du jour, du moins faites ce qu'il est
possible de faire et conformez-vous
dans la plus large mesure au divin
commandement.

On nous objectera : la maison ne
peut rester seule ; si tout le monde
sort, qui la gardera ?

Et c'estcela qui vous embarrasse ?
La maison ne s'envolera point,
même si toute la famille est à la
promenade ; une bonne serrure, un
verrou de sûreté, vous donneront
toute garantie contre les entreprises
des cambrioleurs. D'autant plus que
lorsqu'il vous plaît d'aller à la
campagne, au moment de la belle
saison, vous n'hésitez pas à amener
tout votre personnel ; il est d'expé-
rience que la maison demeurée
seule ne s'est jamais envolée.

Il y a là un abus. Vous n'avez pas
le droit, à moins d'une nécessité
passagère, de prendre le dimanche
de vos serviteurs et vos serviteurs
n'ont pas le droit de vous le donner ;
le dimanche est un bien qui ne peut
pas faire l'objet d'un contrat. Dieu
se l'est réservé ; il n'est ni à vous, ni
à vos serviteurs, il est à Dieu ; n'y
touchez pas.

L'abbé NAUDET.

LE TISSAGE fflïCAHIQUE
Paris. — On sait que MM. Fleury~Ra~

varin, Aynard. Alfred Faure, avaient dé-
posé un amendement à la loi sur les pri-
mes à la filature et à la sériciculture,
tendant à obtenir de l'Etat une subven-
tion annuelle de 300 000 fr. en faveur des
petits ateliers de famille pour favoriser
chez eux l'introduction du métier méca-
nique.

La commission des douanes a décidé
que cet amendement serait rattaché à la
loi sur le remboursement à l'exportation
des tissus de soie pure.

En conséquence il sera discuté ultérieu-
rement à la Chambre.

LE DÉLIT D'EXTORSION ET DE CHANTAGE
Paris. —- Le garde des sceaux a déposé

un projet de loi tendant à modifier l'arti-
cle 15 du décret organique du 2 février
1852, en vue de priver des droits électo-
raux les condamnés pour délit d'extorsion
et de chantage.

Ce délit n'a été défini que par une loi
postérieure à 1852, et d'autre part la cour
de cassation a, par arrêtés successifs, jugé
qu'il ne pouvait être assimilé au délit de
vol pour entraîner l'incapacité des droits
électoraux. Dans ces conditions une loi
est devenue nécessaire pour prononcer la
privation des droits électoraux pour ce
délit d'extorsion et de chantage. •

NOTRE TRAITÉ AVEC LE BRÉSIL
Parts. — La commission chargée d'exa-

miner le traité conclu avec le Brésil rela-
tif à la Guyane a entendu le ministre des
affaires étrangères et a nommé M. Fran-
çois Delonele, rapporteur, avec le man-
dat de conclure à l'abrogation du traité.
M. Hanotaux a rappelé l'origine de la
question dans ses explications et il en
fait l'historique.

Il a demandé en outre qu'il soit mis fin
à la situation le plus rapidement possi-
ble.

L'AMBASSADE DE ROME
Rome. — M.. Barrère, ambassadeur de

Francs, est parti pour la France ; il sera
à Paris dans les. premiers jours de mars.

M. dé Lavaur de Sainte-Fortunade est

chargé en son absence de la gérance de
l'ambassade.

M. Barrère compte être de retour à
Rome vers la fin mars.

Le premier secrétaire Blondel arrivera
à la même époque pour remplacer M. de
Lavaur qui ira prendre la direction de la
légation de France à. Rio de Janiero.

LES SIÈGES ÉPISC0PAUX VACANTS
Le Journal annonce que les nomina-

tions aux neuf sièges épiscopaux vacant»
sont sur le point d'être faites, après une
entente entre le gouvernement et le
Saint-Siège.
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OONSE1L DES MINISTRES
Paris. — Les ministres se sont réunis

ce matin, à l'Elysée sous la présidence de
M. Félix Faure.

L'ÉQUSUBRE BUDGÉTAIRE
Le ministre des finances a fait connaî-

tre les bases de l'entente intervenue sur
tous les points, équilibre de recettes,
droits de finances, dans la conférence
qu'il a eu entre le Président et le rappor-
teur général de la commission du bueget
sons réserve de l'approbation du con-
seil.

Il a été autorisé à se rendre aujour-
d'hui à la commission du budget pour
établir une entente définitive en conser-
vant intacte la dotation de l'amortisse-
ment portée au projet du budget.

Voici à cet égard quelques renseigne-
ents :

mil s'agit on le sait de pourvoir à un dé-
ficit variant entre 60 et 65 millions. Le
ministre maintient sans rétroactivité ses
propositions antérieures en ce qui con-
cerne les fonds d'Etats étrangers et les
valeurs étrangères non abonnées. Il es-
time à dix millions la recette à provenir
de ce chef et il proposa ensuite de ré-
duire de dix millions les prévisions des
paiements au titre de garanties d'intérêts
des chemins de fer, puis il propose de
majorer d'une trentaine de millions les
prévisions des droits de douanes en pré-
vision de plus-values que déterminera
l'importation des blés étrangers ; le sur-
plus des ressources nécessaires serait
fourni par des recettes nouvelles prove-
nant des droits sur les plombs que la
Chambre vota aujourd'hui, des droits sur
les amidines, et l'application de nouvelles
mesures fiscales en Algérie : soit au total
dix à douze milllions.

De la sorte on maintiendrait au budget
la dotation de trente millions pour l'a-
mortissement.

M. Hanotaux, ministre des affaires
étrangères a mis le conseil au courant des
affaires en cours de son ministère.

XQhk EU CASSATION

Péris. — Emile Zola a signé ce matin,
à 11 heures, son pourvoi en cassation. Il
s'est rendu au greffe criminel, accompa-
gné du gérant de l'Aurore, qui, égale-
ment a signé son pourvoi, de M* Labori
et du secrétaire particulier de celui-ci,M.
Hild. Zola est entré par la porte du dé-
pôt.

La première chambre criminelle de la
cour de cassation, qui aura la mission
d'examiner le pourvoi de M. Zola, siège
les jeudi, vendredi et samedi de chaque
semaine. ••

Il est probable, étant donné l'impor-
tance du procès, que M. le procureur gé-
néral Manau viendra lui-même occuper
le siège du ministère public, comme il l'a
récemment fait dans l'affaire de la révi-
sion du procès de Pierre Vaux.

De nombreux moyens de cassation se-
ront inévitablement soulevés. La défen-
se, pendant le procès, a pris un nombre
considérable de conclusions. Toutes se-
ront examinées.

Le moyen le plus sérieux, dit le Figa-
ro, paraît être celui résultant du refus
catégorique opposé par le président De-
legorgue à M - Labori, lorsque l'avocat de
M. Zola a demandé à poser des questions
au général de Boisdefîre, après sa fameu-
se déclaration qui a décidé du sort du
procès. L'article 319 du Code d'instruction
criminelle porte cependant qu'après cha-
que déposition l'accusé ou son conseil
pourront questionner le témoin et dire
tout ce qui leur paraîtra utile à la défen-
se.

Mais on sait à quelles considérations
d'ordre supérieur a obéi la Cour, en ne
permettant pas que la déposition du gé-
néral de Boisdefîre ne fût discutée à la
barre.

Autour du Procès Ma
LES MESURES DISCIPLINAIRES

Hier, dans les couloirs du Palais-Bour-
bon, on paraissait très satisfait des pre-
mières mesures de rigueur prises contre
quelques-unes des personnes qui avaient
donné leur concours aux partisans de
Dreyfus.

On espère avec confiance que le gou-
vernement fera, ainsi qu'il l'a promis,
son devoir jusqu'au bout et ne se laissera
arrêter par aucune considération, pour
frapper sévèrement tous les coupables.

Le président de la République a signé
hier le décret annonçant la mise en ré-
forme du colonel Picquart, pour fautes
graves dans le service.

Ce décret paraîtra demain au Journal
officiel.

Il est probable que M. Barthou va exa-
miner les mesures qui pourraient être
prises vis à-vis des correspondants de
certains journaux étrangers, notamment
l'Indépendance belge, qui auraient formulé
des appréciations par trop vives au sujet
des divers incidents du procès Zola.

E8TERHAZY ET MATHIEU DREYFUS
Paris.— La Patrie croit savoir que mal-

gré l'autorisation qui lui a été donnée
par l'autorité militaire, le commandant
Esterhazy ne poursuivra pas en dénon-

ciation calomnieuse devant les tribunaux
Mathieu Dreyfus ; un point de droit rend
parait-il ces poursuites impossibles.

On "nous annonce que l'entretien déci-
sif aura lieu lundi entre Esterhazy et M*
Tézenas au sujet de la détermination à
prendre, mais dès maintenant l'opinion
de l'éminent avocat serait faite sur l'im-
possibilité d'obtenir pour son client une
réparation par voie judiciaire.

UNE RÉPONSE DE M- VIVIAN!

M. Viviani a fait, à la lettre du prince
Henri, une réponse d'où nous détachons
le passage suivant :

Je sais ce que veulent dire d'ordinaire ceux
qui se plaignent qu'on insulte l'armée. C'est
l'insulter, à les entendre, que de réclamer sa
subordination au pouvoir civil, de demander
qu'on ne condamne pas, pour un geste, de
pauvres soldats à mort, d'émettre de Justes
critiques sur le haut commandement.

C était l'insulter hier que d'appeler comme
de simples citoyens, des officiers devant le
jury.

Permettez, monsieur, que sans manquer
de respect à l'armée, je sois d'un autre avis.
Permettez moi aussi, de garder sur votre acte
ma liberté d'appréciation.

Je n'ai pas à suspecter la sincérité de vos
indignations.

.Te wense néanmoins qu'en éprouvant le dé-
sir de saluer un uniforme français, il eût été
préférable que votre salut ne s'adressât pas à
un homme qui a rêvé de revêtir l'uniforme
prussien.

SOUPFRAIN 8PÉRANZA

Le Siècle dit que M.Bertulus a acquis la
preuve que les télégrammes signés «Spé-
ranza» émanaient bien de l'ex-agent
Souffrain comme l'avait indiqué le lieu-
tenant-eolonel Picquart.

MANIFESTATIONS

Arras. — Des manifestations en faveur
de l'armée ont eu lieu sur le passage d'un
régiment d'infanterie qui a été salué aux
cris de « Vive l'armée ! »

Chalons-sur-Mams. — La population
de Chalons prépare un accueil chaleu-
reux au général Kessler qui doit faire son
entrée officielle lundi matin à 9 h. 30 dans
cette ville. Il se prépare à cette occasion
des manifestations en faveur de l'armée.

Les malheura do Joseph Reinach
Digne.— Dans une réunion récente les

conseillers généraux de l'arrondissement
de Digne ont décidé de ne pas représenter
M. Reinaoh et d'offrir sa candidature aux
prochaines élections à M. Paul Roux.

M. Reinach, informé de cette décision,
répond par une lettre où il déclare qu'il
laissera au suffrage universel le soin de
prononcer; mais quoi qu'il arrive,il ne re-
grettera pas d'avoir, au cours de l'affaire
Zola, dénoncé l'illégalité.

« J'ai protesté un des premiers, dit-il,
et si c'était à recommencer, je recommen-
cerais. Il est possible que je perde mon
siège dans cette bataille, mais il est cer-
tain que je garderai la satisfaction d'avoir
fait mon devoir : c'est quelque chose ».

Ce sera peu de chose auprès de la sa-
tisfaction du ;pays, débarrassé d'un aussi
triste représentant.

 _ . . A .. _..

LE CHEM DE FER DO SOUDAN
Paris. — Le groupe colonial du Sénat

s'est réuni aujourd'hui pour s'occuper du
chemin de fer du Soudan.

Le colonel de Trentinian a donné des
renseignements intéressants sur l'avance-
ment des travaux. La ligne est terminée
de Kayes à Dioubeba au-delà de Bafou-
labé sur une longueur de 120 kilomètres ;
il ne reste à construire qu'environ 300 ki-
lomètres pour atteindre le Niger.

Le sol n'étant pas accidenté, on estime
que la dépense ne déDassera 60.000 fr.
par kilomètre, soit en tout 18 millions.

Il est désirable que ce travail soit
promptement exécuté car il aura pour
conséquence de diminuer les frais de
transport, de soulager le budget du Sou-
dan et de développer les affaires agri-
coles et commerciales de ce vastes pays.

Le groupe colonial a décidé de mettre
à l'ordre du jour de sa prochaine réunion
les questions d'organisation administra-
tive et financière des colonies.

CHAMBRE m DÉPUTES
Etes k U Mu — Mûhm il I Brima

La séance est ouverte à 2 h. 20.
L'ordre du jour appelle la discussion

du chapitre 13 de l'instruction publique,
réservé.

Ce chapitre concerne

LE COLLÈGE DE FRANCE
M. Alfred Faur®. — Je propose un re-

lèvement de 2.000 francs, en vue d'aug-
menter le traitement des préparateurs et
assurer leur avancement.

M. Rambaud. — Je demande à exami-
ner le question.

L'amendement est retiré.
M. Léveillé. — Je propose de réduire

de 10.000 fr. le chapitre 13 et transférer
ces 10000 fr. à un chapitre 7 bis (Facul-
tés), pour organiser à la Faculté de droit
de Paris un enseignement complet des
sciences économiques, et d'introduire dans
la loi dss finances un article conférant aux
licenciés, qui poursuivront et obtiendront
le doctorat des sciences économiques, les
mêmes prérogatives qu'à ceux poursui-
vant les autres doctorats en droit.

M. Rambaud. — Cet enseignement et
ce doctorat existent depuis 1895 sous le
nom de sciences politiques et économi-
ques. Il serait bon d'attendre que les ré-
sultats de la réforme fussent connus avant
d'en entreprendre une nouvelle. D'ail-
leurs, sur treize facultés de droit, douze
se prononcèrent contre la proposition Lé-
veillé. Pourquoi enfin créer un enseigne-
ment nouveau à la Faculté de Paris et
pas dans d'autres facultés ?

J'ai préparé un décret instituant dans
les facultés de droit un enseignement co-
lonial agricole et Industriel sans condi-
tion de grade ni pour les professeurs ni
pour les étudiants, lequel donnera satis-
faction à ceux qui se plaignent de l'insuf-
fisance de renseignement des sciences
économiques.

M. Léveillé. — Je demande qu'on sta-
tue d'abord sur mon article additionnel à
la loi des finances.

Le scrutin donne lieu à un pointage.
La séance est suspendue.
L'article additionnel Léveillé est adopté

par 253 voix contre 231 .
Une augmentation de 10.000 fr. au cha-

pitre 13 de l'instruction publique est éga-
lement adoptée par 270 voix contre 189.
Le chapitre 13 ainsi modifié est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
d'une proposition adoptée avec modifica-
tion par le Sénat, relative à l'établisse-
ment d'un droit d'entrée sur le plomb, ses
minerais enrichis et ses dérivés divers.

M. Brindeau. — Le projet actuel favo-
riserait particulièrement les Industriels
qui s'occupent de la désargentation des
minerais de plomb et leur procurerait un
bénéfice annuel déplus de 400.000 francs.

M. Graux, rapporteur, défend le pro-
jet ; il reproche à M. Brindeau de parler
au nom des industries du plomb déjà
protégées.

— Les désargenteura doivent être pro-
tégés aussi ; la France Importe 30.000 ton-
nes de plomb désargenté ; il s'agit de sa-
voir si ce plomb sera fourni par les mines
espagnoles ou par les mines françaises.

La Chambre décide par 368 voix contre
148 de passer à la discussion des articles.

M. Rispal propose de porter à 4 francs
au tarif général et 3 fr. 50 au tarif mini-
mum les droits aux plombs argentifères
que la commission fixe à 3 francs et
2 fr. 50.

L'amendement combattu par M. Antide
Boyer est repoussé par 405 voix contre
187.

Les deux articles du projet sont adop-
tés.

L'ensemble du projet est adopté par 336
voix contre 160.

Le rapport du Pssamn
M. Vallé demande à fixer après la loi

de finances la discussion du rapport sur
le Panama.

M. SSéîine. — La Chambre aura des
projets plus importants à discuter avant
celui du Panama.

Il a été déposé notamment un projet de
warranta agricoles, de projets de banque
régionale, la loi électorale. (Très bien au
centre.)

M. Salis. — Il est une autre loi égale-
ment plus intéressante que le Panama.
C'est celle de la réforme des boissons.
(Très bien au centre.)

M. Vallée. — La précédente Chambre
s'étant séparée sans discuter le premier
rapport il me paraît impossible à la Cham-
bre actuelle de se séparer sans discuter
le second rapport. (Applaudissements à
l'extrême-gauche.)

La Chambre peut faire ce qu'elle vou-
dra, mais la commission aura fait enten-
dre sa protestation. (Très bien à gauche.)

La motion Vallée est repoussée après
pointage par 244 voix contre 233.

La séance est levée à 6 h. 30.
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La séance est ouverte à 3 h. 10.
M. Loubat lit la lettre de M. Joseph

Fabre retirant son interpellation sur l'af-
faire Dreyfus.

QUESTIONS DIVERSES

On adopte un projet tendant à autori-
riser le département de la Drôme à con-
tracter un emprunt de 90.000 francs et à
s'imposer extraordinairement 21 centimes
(chemins vicinaux) ;

Un projet tendant à autoriser la ville
de Voiron à éhanger l'affectation du fonds
d'emprunt.

On adopte un projet de résolution de
M. Strauss, tendant à modifier la procé-
dure suivie par le Sénat pour désigner
les départements dans lesquels la repré-
sentation sénatoriale est augmentée, con-
formément à l'article 3 de la loi du 4 dé-
cembre 1884.

Le projet du troisième douzième pro-
visoire est ndopté sans discussion.

L'ordre du jour appelle la première dé-
libération sur le projet de loi portant ap-
probation de lai convention passée entre
le ministre de l'intérieur et la Compagnie
fermière de Vichy.

La Compagnie Fermière de Vichy
M. do Verninao, rapporteur. — Je de-

mande l'urgence.
M. Maxime Lecomte. — Je m'oppose à

l'urgence, car j'estime qu'un projet de
cette importance doit être mûrement exa-
miné.

Le rapporteur insiste cependant sur
l'urgence et M. Cornil appuie la demande
du rapporteur.

M. Cornil fait observer qu'il s'agit d'un
intérêt national autant que local, puis-
qu'il s'agit de mettre Vichy en état de
lutter avec certaines stations thermales
d'Allemagne.

L'urgence est déclarée et le nroiet
adopté.

Le Commerce extérieur
Le Sénat aborde la première délibéra-

tisn sur le projet de loi tendant à la créa-
tion d'un office national du commerce ex-
térieur et à l'approbation de la conven-
tion internationale entre le gouverne-
ment et la Chambre de commerce de Pa-
ris.

L'urgence est déclarée.
M. Darbot. - Je crains que la création

proposée aide au développement du com-
merce et de l'industrie aux dépens de l'a-
griculture.

M. Waddington a de nombreuses ob-
servations à présenter sur le projet.mais
le ministre du commerce étant absent, le

Sénat décide d'ajourner la suite de la dis-
cussion à la prochaine séance de mardi.

La séince est levée à 5 h. 25.

LES TROUBLES D'ALGER
Paris. — Une information judiciaire a

été ordonnée par le garde des sceaux an
sujet des désordres dont Alger a été le
théâtre et des paroles prononcées à ce
sujet à Paris la semaine dernière dans
une réunion publique. Nous devons ajou-
ter que c'est à Alger que l'information est
ouverte.

Le parquet pouvait l'ouvrir soit'au lieu
où les délits ont été commis, soit au lieu
de domicile des personnes qui se seraient
rendues coupables de ces délits.

Dans la circonstance on a choisi le lieu
de domicile parce que si l'apologie a été
faite à Paris, c'est à Alger que la provoca-
tion originelle a été faite.

Le procureur général a donc été invité
à ouvrir l'information à Alger.

UN JÉSUJTEFÊFWCE
Paris. — Voici, à titre de curiosité, de

quelle façon M. Brisson, président de la
Chambre, est traité dans VIntransigeant
par le député socialiste Esnest Roche :

M, Brisson qui fut autrefois républicain,
m'a frappé d'un rappel à l'ordre avec inscrip-
tion au procès-verbal pour avoir osé dire que
nos pauvres petits soldats, impitoyablement
fusillés pour un geste ou pour la plus légère
voie de fait envers un spérieur, mouraient
victimes d'un véritable assassinat.

Il n'a pas pu admettre, ce président à cent
mille francs par an, que j'établisse un rap-
prochement douloureux entre cette exécution
impitoyable qui frappe un enfant du peuple
et la condamnation relativement douce qui
atteint Dreyfus, officier quasi millionnaire.

L'âme de ce jésuite de robe courte s'est ré-
vélée là dans toute sa nudité.

On ignore sans doute, dans son fiel électo-
ral dupe de sa tartuferie, que M. Brisson est
au mieux avec les dreyfusards, comme il
était naguère lié d'amitié avec les panamls-
tes les plus compromis, au point de faire le
malade quamd il s'est agi de présider la pre-
mière commission d'enquête,

Ce loucbe personnage qui se croit autorisé à
donner des brevets de civisme au général
Billot, compromis jusqu'au cou avec la fa-
mille Dreyfus, a manœuvré, d'accord avec
Méline, de façon à reléguer en fin de séance
les interpellations gênantes pour le gouver-
nement.

Cette complicité qui le déshonore une fois
de plus, n'empêcbera pas ses électeurs pères
de famille de lui demander — s'il ose se
présenter en réunion publique — s'il trouve
honnête, juste et républicain de fusiller nos
enfants de vingt ans pour une peccadille,
quand on arrache au châtiment suprême les
traîtres à la patrie.

On verra comment ce jésuite féroce esqui-
vera la question.

Où sont les «austère », les « pur », les
« intègre » qui jadis ne manquaient pas
de suivre ou de précéder le nom de M.
Brisson? Hélas I comme les neiges d'an-
tan, ils ont disparu.

C'est égal, c'est bien dur d'avoir tapé
toute sa vie sur les cléricaux pour s'en-
tendre, au bout du compte, traiter de
«jésuite féroce. »

Sic transit gloria mundi !
  •

L'Amnistie dans l'Armée
Paris. — La commission chargée d'exa-

miner la proposition Toussaint tendant à
accorder l'amnistie aux soldats des ar-
mées de terre et de mer condamnés pour
faits de rébellion, indiscipline, désertion,
insoumission, a entendu aujourd'hui les
ministres de la guerre, de la marine et de
la justice.

Les membres du cabinet ont déclaré
que le gouvernement est hostile à l'amnis-
tie pour actes de rébellion et d'indisci-
pline en ce qui concerne les déserteurs et
les insoumis.

Le cabinet estime également que
l'amnistie présenterait de graves dan-
gers ; suivant lui les mesures de clémence
à époques rapprochées auraient le grand
Inconvénient de provoquer des désertions
nouvelles.

Après le départ des ministres, la com-
mission adopta le principe de l'amnistie
pour les déserteurs et insoumis et a dé-
cidé de prendre comme base de discus-
sion au point de vue juridique la loi
d'amnistie du 16 mars 1880.

M. Odilon Barrot a été nommé rappor-
teur.

LES AL6ËRIEHS A M. FÉLIX FUIE

Alger. — Voici le texte d'une adresse au
président de la République que le Télé-
gramme A Igêrien a publié hier matin et
qu'il demande à tous les algériens anti-
juifs de signer :

A Monsieur Félix Faure, président
de la République,

Monsieur le président,
A la séance de la Cnambre des députés du

19 février, il a été dit qu'il n'existe pas en Al-
gérie de mouvement antisémite et qu'il n'y a
pas de question juive ;

Que l'agitation de ces derniers temps
laisse indifférente la partie saine de la popu-
lation

Enfin, que le mouvement antijuif est
l'œuvre d'agitateurs de profession, d'étran-
gers turbulents, de malfaiteurs avides de
pillage.

Nous soussignés, citoyens de tous rangs, de
toutes conditions, protestons avec indignation
contre ces accusations qui nous déshonorent
en nous représentant, en France, comme un
ramassis de gens sans conviction, envieux du
bien d'autrui, prêts à tous les crimes pour
nous en emparer.

Nous sommes Antijuifs et nous sommes
honnêtes.

Depuis vingt-sept ans, monsieur le prési-
dent, l'Algérie souffre de l'intolérable oppres-
sion que les juifs font peser sur notre politi-
que par la vénalité de ses votes ; sur notre
situation économique par ses procédés com-
merciaux que le code est impuissant à punir.

Nous sommes fatigués de ce joug. Nous ne
voulons pas avoir pour égaux ceux que nos
sujets musulmans méprisent.

Leur arrogance exaltée par de coupables
encouragements nous irrite.



LA FRANCE LldRE
Les* agissements du syndicat juif qui, de-

puis plusieurs mois, pour faire absoudre un
Judas, insulte notre armée, sont venus ravi-
ver nos colères. . L?

Il est du devoir du gouvernement, a dit le
minisiTO de l'intérieur de ne permettre aucu-
ne distinction de race et de religion entre les
Français. „ ,,.,,

M. Barthou oublie que les Juifs indigènes
d'Algérie, naturalisés par surprise et la plu-
part contre leur gré, ne sont pas, ne peuvent
pas être Français.

Entre eux ec nous, il n'est aucun point de
commun, et nul rapprochement n'est possi-
ble.

La séparation s'impose.
C'est à votre haute personnalité que nous

EOUS adressons, monsieur le président, pour
que justice nous soit rendus, pour que netre
honneur d'Algériens soit publiquement réha-
bilité devant la France. C'est à votre grand
désir de faire renaître le calme dans les es-
prits troublés, c'est à votre souci du maintien
de la paix publique, c'est à votre sollicitude
pour l'Algérie, que nous faisons appel, espé-
rant, que vous consentiriez à mettre l'autorité
et l'influence du premier magistrat de la Ré-
publique au service de notre cause pour ob-
tenir de vos ministres la solution immédiate
de la question juive en Algérie.

Vive la France ! Vive l'Algérie ! Vive la
République !

LATJRENS.

Celte adresse se couvre de signatures
Innombrables.

lie® Jwges suppléants

Parts. — Le ministre de la justice vient
de déposer un intéressant projet de loi
dont la présentation a été rendue néces-
saire par le fonctionnement de la nou-
velle loi de 1897, sur l'instruction contra-
dictoire.

On sait que cette loi interdît aux juges
d'instruction de connaître des affaires
qu'Us ont à examiner à l'instruction; il en
résulte que dans un grand nombre de tri-
bunaux de province, il y a une insuffi-
sance de juges pour les audiences et
qu'on demande au garde des sceaux de
nommer de nouveaux juges suppléants
pour assurer le service des audiences.

Mais le Garde des sceaux estimant que
la nomination de nouveaux juges sup-
pléants aurait pour effet de retarder la
titularisation de ces magistrats et de por-
ter à 6 ou 7 années le délai d'expiration
auquel ils pourraient être nommés titu-
laires a préféré recourir à un procédé
transitoire pour remédier à la situation ;
il demande que le président du tribunal
ait le droit de déléguer un juge du tribu-
nal voisin.
,   !—

XJJËQS C3-_bôIB"V-B3 S
Paris. — 37 grèves ont. été signalées à

l'Office du travail pendant le mais de jan-
vier.

Le nombre connu de grévistes pour 36
de «es grèves est de 3.785.

Elles ont été provoquées par les causes
suivantes: Demandes d'augmentation de
salaire. 9 ; réductions de salaire. 16 ; rè-
glements d'atelier, 2 ; demandes de réin-
tégration d'ouvriers, 2 ; demandes de
renvoi d'ouvriers, contremaîtres ou direc-
teurs, 4.

Elles se sont produites principalement
dans les départements suivants : 6 dans la
Seine, 5 dans le Nord, 3 dans le Pas-de-
Calais et Saône et-Loire, 2 dans le Gard,
Ille-et -Vilaine, Meurthe-et-Moselle et le
Rhône.

Elles se sont réparties dans les différen-
tes industries ou professions de la ma-
nière suivante: 14 dans les textiles, 5 dans
la chaussure, 5 dans les mines ou carriè-
res, 3 clans le bâtiment, la métallurgie,
la fabrication des tuiles ou de la pote-
rie, etc.

Des 37 grèves commencées en janvier,
27 sont terminées. Elles ont duré : une
29 jours ; une 20 jours ; une 14 jours ;
deux 13 jours ; une 12 jours ; une 10 jours ;
une 9 jours ; deux 8 jours ; trois 7 jours ;
une 5 jours ; deux 4 jours ; deux 3 jours ;
quatre 2 jours ; cinq 1 jour.

Elles ont abouti à : 3 réussites, 9 tran-
sactions, 14 échecs, un résultat restant en-
core indéterminé.

Deux Statistiques ouvrières. — Le
Régime ouvrier en France

L'Office du Travail, qui dépend du mi-
nistère du commerce, vient de terminer
son gigantesque travail, qui n'a pas exigé
moins de quatre années d'enquêtes, de
recherches et d'études de toutes sortes. Il
s'agit du relevé des salaires et de la durée
du travail dans l'industrie française.

L'enquête a porté sur 2.957 établisse-
ments de l'industrie privée, sans compter
les entrepris: s de transport. Au total, l'en-
quête a englobé 674.000 personnes, en
comprenant les établissements de l'Etat
ou des communes et les entreprises de
transport.

Voici quelques-uns des résultais géné-
raux qu'elle a relevés :

La progression des salaires est un pre-
mier fait. Toutefois, elle n'a été la même
ni dans toutes les industries, ni dans tou-
tes les régions, mais on constate que les
salaires ont tous doublé depuis 1840.

L'enquête a ensuite recherché quel
usage permettaient ces salaires, relative-
ment aux conditions matérielles de l'exis-
tence. En supposant, à chaque époque,

de3 conditions identiques de vie ouvrière,
pour le logement et la nourriture, l'en-
quête a constaté que la dépense n'a pas
augmenté de plus de 25 0[0, par rapport
au chiffre qu'elle représentait, il y a cin-
quante ans.

D'autre part, si, considérant, à chaque
époque, le genre de vie devenu habituel,
on évalue la somme ordinairement payée
par l'ouvrier pour le logement et la nour-
riture, on constate qu'en cinquante ans
cette somme a presque doublé. La dé-
pense du logement et de la nourriture
s'est donc accrue dans la même propor-
tion que le salaire.

On conclut que les conditions de la vie
se sont beaucoup améliorées et que le
bien-être a augmenté dans une large pro-
portion.

 

Terrible mort de lm§ Lewal
Paris.— Un terrible accident est arrivé

cet après-midi vers 4 heures, rue Boissy-
d'Anglas, 41, chez le sous-lieutenant
Lewal, fils du général Lewal, ancien mi-
nistre de la guerre et qui avait épousé le
8 février dernier Mlle de Terrats, belle-
fille du général Warnet, l'ancien com-
mandant du 17' corps d'armée.

Mme Lewal causait avec son beau-père
le général Warnet, dans le salon, lors-
que, inquiète de ne pas voir son mari
rentrer, elle passait dans la chambre à
coucher, se penchait à la fenêtre et tom-
bait du troisième étage dans la rue.

La tête portait sur le bord du trottoir et
la mort était instantanée. Des ouvriers
travaillant près de là transportaient le
cadavre dans te couloir de la maison. Le
général deWarnet qui s'était aperçu de
l'accident descendait aussitôt, le concier-
ge lui annonçait la fatale nouvelle.

A ce moment, le sous-lieutenant Lewal
arrivait. Lorsqu'il apprit le malheur qui
venait de le frapper, il voulut monter chez
lui pour se brûler la cervelle, mais on
l'en empêcha. Il se précipita alors sur le
cadavre dont la tête était recouverte d'une
serviette. La cervelle avait jailli de tous
côtés, la figure couverte de sang était mé-
connaissable.

Devant le désespoir du mari, les ou-
vriers voulurent monter le corps, mais le
mari s'y refusa et voulut emporter lui-
même le corps. Arrivé au pied de l'esca-
lier, il fut pris d'une faiblesse et déposa
le corps sur une chaise, mais il se ressais-
sissait bien vite, dans un suprême effort
prenait la chaise par les pieds et réussis-
sait à monter le cadavre dans l'apparte-
ment. Arrive là, il tombait pris d'une
syncope.

Le jour de l'incendie du bazar de la
Charité, Mme Warnet était sur le lieu
de la catastrophe et était au nombre des
victimes. Elle était accompagnée de Mlle
de Terrats qui, elle, avait réussi à se sau-
ver sans avoir la moindre blessure.

La mort tragique de la jeune femme a
eu un douloureux retentissement à Paris.

Au Ministère espagnol
Madrid. — Le conseil des ministres a

décidé de nommer le général Auguti,
comme successeur du général Primo de
Rivera aux Philippines.

Le conseil a délibéré sur les affaires in-
ternationales. Aucun incident n'a altéré
la cordialité des rapports entre l'Espagne
et les Etats-Unis.

Le conseil regrette la passion dont faif
preuve la presse américaine et l'excita-
tion exagérée de l'opinion américaine.

Enfin le conseil a approuvé le crédit de
un million de pesetas pour la marine.

I . : -..,.. 4. :,—

LA MISÈRE EN ESPAGNE
Salamanque. ~. Une imposante mani-

festation, composée de 3.000 ouvriers et
de plusieurs groupes de femmes portant
des drapeaux, a parcouru les rues de Sa-
lamanque en demandant du travail et du
pain.

Des pierres ont été lancées contre plu-
sieurs maisons.

Une délégation s'est rendue chez le pré-
fet et chez le maire. Ceux-ci ont recom-
mandé l'ordre et ont promis de procurer
dn travail.

Les manifestants ont pris d'assaut la
gare du chemin de fer et ont déchiré des
sacs de blé.

ASEMT II CflMB Dl FIS
Avignon. — Cette nuit, à 1 h. 44 du matin

une collision s'est produite en gare d'Avi-
gnon, en face des hangars de la petite vi-
tesse.

Un train de marchandises arrivé de Mira-
mas stationnait sur la voie principale d'arri-
vée, prôt à entrer en garo/ lorsque la gare de
Barbentane, la plus rapprochée d'Avignon,
annonça le passage du train de luxe « Médi-
terranée-Express ». Pour dos causes diverses
ou par suite d'une distraction, les deux ai-
guilleurs chargés des voies montantes don-
naient la voie librô au train;rapiue qui ar-
riva sur le train de marchandises non dégagé.
Le conducteur de ce dernier train voyant le

danger, sauta à temps de son wagon; mais 11
se blessa en tombant dans le remblai. La col-
lision se produisait à ce moment-là et douze
wagons du train de marchandises ont été
mis en miettes. Le mécanieien et le chauf-
feur de ce train ont été projetés à quinze mè-,
très. On a pu les relever sans blessures gra-
ves.

Le train de voyageurs n'a presque pas
souffert dans la rencontre. Les voyageurs ont
éprouvé une grande secousse et ont été très
effrayés.

La maohine dite « coupe-vent » a de graves
avaries. Le fonder n'a pas été atteint.

Les wagons détruits étaient chargés de blé;
une couche de blé couvre le sol sur une cir-
conférence de trente mètres. Plusieurs équi-
pes travaillent depuis ce matin pour dé-
blayer la voie.

En somme, cette rencontre qui aurait pu
avoir les plus graves conséquences, n'a tait
que trois blessés.

Une enquête est ouverte sur les causes de
l'erreur des aiguilleurs.

GUERRE & MARINE
S ,e«* ««sus»»» du « Brnix »

Cherbourg. — Le Bruix, après de nouveaux
essais qui ont réussi, est parti cette après-
midi pour l'Extrême-Orient.

1%'owuijMMllon»

Paris. — M. Nolan, capitaine breveté du
97- de ligne est mis en activité hors cadres et
désigné pour servir en qualité d'officier d'or-
donnance du général commandant supérieur
de la défense de la Corse.

M. Guibert, capitaine breveté du 93- de
ligne stagiaire à l'état-major du commandant
supérieur de défense des places du groupe de
Verdun et du gouvernement de Verdun, a été
mis en activité hors cadres et désigné pour
servir en qualité d'officier d'ordonnance près
du général commandant ie 16' division d'In-
fanterie du 8- corps.

Uo\mlies BWerse?
Un duel de presse

Paris. — Une rencontre au pistolet a eu
lieu cet après-midi entre M Clemenceau, an-
cien député, et Drumont, directeur da la Li-
tt''f PdT'CiLt*

Le duel était motivé par la réponse de M.
Drumont à un article de VAwore, où il était
personnellement pris à parti. .' . •„•

Le duel a eu lieu au Parc aux Princes. Six
balles ont été échangées sans résultat.

A la Diète de Bohème
Prague. — Pendant la séance de la Diète

de Bohème, avant la discussion du projet
d'adresse de la majorité, M. Lippert déclare
d'une façon solennelle, au nom des députes
allemands, que son parti ne prendra part ni
à la discussion de l'adresse, ni aux débats
qui pourront s'y rattacher. (Applaudissements
pro.onqès sur les bancs du parti allemand).

M, Kramarz, rapporteur, soutient le projet
d'adresse.

L<S gouverneur de la Bohême déclare que le
gouvernement n'accepte pas les principes po-
litiques sur lesquels 1 adresse est basée.

Le lot de 500.000 francs

Paris. — Le gagnant du gros lot de 500.QC0
francs des Bons de l'Exposition de 1900, dont
le tirage a eu lieu hier, est un habitant
d'ivry, M. Glot, entrepreneur de peinture.,
place de la République.

Les épidémies dans l'armée
Tours. — Depuis une huitaine de jours les

troupes de la garnison sont très éprouvées
par une violente épidémie de rougeole et
scarlatine ; ,'ees maladhs sévissent surtout au
66- de ligne et au 3- régiment de cuirassiers ;
dans ces deux régiments quelques décès se*
sont déjà produits et uue centaine d'hommes
leur appartenant sont en traitement à l'hô
pital ; un nombre presque égal est à l'infir-
merie.

On n'a pas encore en à déplorer de décès
au 32- de ligne où plusieurs hommes sont at-
teints de la fièvre scarlatine.

L'autorité militaire va prendre des mesu-
res énergiques pour enrayer l'épidémie ; elle
serait même disposée, dit-on, à envoyer tous
les hommes valides au camp Richard malgré
la mauvaise saison.

Au Parlement allemand

Berlin. — L'impression générale est qu'une
grosse majorité existe au Reichstag en faveur
du vote des crédits nécessaires pour l'aug-
mentation de la flotte, tandis qu'à l'exception
des conservateurs, aucun parti n'est disposé à
sacrifier pendant sept ans les prérogatives
budgétaires du Parlement.

Un scandale dans l'armée allemande
Berlin. — Le Kleine Journal annonce l'ar-

restation d'un certain Luewenstein, qui serait
impliqué dans une affaire de jeu, analogue à
celle de Hanovre.

De nombreux officiers seraient encore mê-
lés à cette affaire, qui sera un grand scan-
dale.

Petite^ J^oavefie^
Paris. — On annonce que M. Gabriel d'An-

nunzio, le second romancier italien, va rece-
voir la croix de la Légion d'honneur.

Châlonx-sur-Marne. — Le grand séminaire
de Cbâlons sur-Marne vient d'être licencié.
Presque tous les élèves étaient atteints d'm-
fluenza.

Marseille. — Le Polynésien, courrier d'Aus-
tralie et de la Nouvelle-Calédonie part de-
main avec 120 passagers-

Pau _ La santé du baron du Mohrenheim,
ancien ambassadeur de Russie à Paris, s'est
améliorée. Le baron de Mohrenheim prolon-
gera son séjour à Pau jusqu'au 15 mars.

Cherbourg. — Le nommé Lassalle, marin
Bêcheur, a été enlevé par un coup de mer sur
le bateau Jules-Isabelle par le travers du cap
de la Hague. Son cadavre n'a pas été re-
trouvé.

Washington. — M. Dubosc, chargé d'affai-
res espagnol, dit être en mesure de déclarer
qu'aucune défense sous-marlne n'existe à
rentrée ou dans le port de la Havane.

Bangkok. — Un traité a été signé hier, entre
le Siam et le Japon. Le Siam accorde aux Ja-
ponais des droits extra-territoriaux jusqu'au
moment où les nouveaux codes seront ter-
minés et appliqués.

Prague. — La Diète de Bohême a adopté
l'adresse à l'unanimité.
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CBRONIQPE FINANCIERE
Bourse da Lyon du 25 Ftortar 1898

La tendance reste toujours satisfaisante et
on se remet peu à peu des divers Incidents
qui ont troublé le marche. Aujourd'hui c'est
l'éternel conflit des Parquets et de la Couiisse
qui revient sur le tapis et les événements ré-
cents semblent indiquer que les agents da
change veulent profiter des circonstances.

Les nouvelles d'Espagne sont moins pessi-
mistes et on reconnaît officiellement que la
catastrophe du Maine est purement acciden-
telle.

En somme, séance peu intéressante et tran-
sactions restreintes, en clôture teudfois quel-
ques demandes d'arbitrage relèvent la cote.

3 0/0,103.75. Extérieure, 60, 60.30. Italien,
94.50, 94.57 et 94.90/0 au 15. Turc D, 22.60 et
22.75/25 au 15. banque ottomane, 557. Lan-
derbanlf , 485, 484 Ce titre pourrait bien re-
monter grâce à l'approche du coupon et quel-
les que soient les appréciations à son sujet.
Lyonnais, 848, 852, un peu moins ferme, mais
toujours en bonne tendance. Rio, ïii, 720.

COMPTANT
Affaires assez acHvits en obi. Chemin? de

fer E'.lopiens autour de 331. Gaz, 875. Gaz de
Toutou, 670. Petin-Gaudet, 14S0, 1450. Fonde-
ries Lyon-Mâeon, 339. Huta, 4120. Loire,
219.75. Bonnes demandus de Trifail de 387 à
389 .51. Tramways, 1555, 1545. Act nouvelles,
14? 5. L'act. Tram, de Bron débute à 1090,
tombe à 985 pour se relever à 1040. Avant de
connaîtra à fond le jugement, on ne peut for-
mer aucune conjecture, mais de toute façon
l'ïlfflc t produit est fâcheux et c'est bien comme
oela que la majorité du public l'interprète.
L'action Jonage tombe à 492 pour se relever à
510, ce sont uniquement les retards dans l'ex-
ploitation qui motivent ce recul. Plaques Lu-
mière, 5150. Deux-Passages, 460.

MARCHÉ EN BANQUE
Les amateurs d'émotions n'ont qu'à opérer

sur les Pellicules françaises. On débute au-
jourd'hui à 1200 pour monter à 1620 et finir à
1475 environ.

ACTIONS

Urikany, 103. «'>. Tharsis, 188 »». De Beers,
722..-.». East Rand, 119.»». Goldfields, 119£0:
Robinson Gold, 209. Lu. Simmer et Jack, 8-3.»»
Mozambique, 52.50. Randfont.ein, 43 50.
Chartered, 75.»». Verreries Mulatière, 590.50.
Pompes funèbres, 781.»». Parts Pomp., 50. se.
Volga-Vichera lift. 705.»». non lib. 705.»»,
PoDomarefl, 639.»». Parts Ponomareff, 105.»».
Constructions méc. anc. E00 î/iO Const. 700
Ptchiney nouv. 650.»». Clevaland, 595.»..
Sud Russe, 820.»». Glaces hygiéniques, 122.50
Tram. Cherbourg, 130.»». Tram. Douai, 512.»,-,.
Tram. Limoges. 700. »». Tram; Caluire. 1005.
Tram. d'Ecully nouv. 685. i». ancien, 680.»».
Tram, da Toulouse. 497. Tram. Roanne, 530.
Tram, da Neuville, 1140. Ouest éleotr. 545.
Tram, de St-Etienne, 560.»». Horme, 106.»)..
Tram, de Saint-Paul, 498. PottendoWt, 518. »>.
Tramways de Besançon, 499. Parts Kama, 37.
Tramways de Versatiles, 4S0. Bérestow, 295.
Tram, de Grenoble, 550 »». Démenagem., î>15.
Etablissements Casati, 275. Haut Volga, B48.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»».
Donetz, 1090.»». Cêramo, 530. Tr. d'Aix, 55.»».
Appareillage, 234. Fore. mot. de l'Arve, ICf.O.
Phonographe, H2.»». Pellicules fr. 1450.»».
Katchkar ord. 2i) >». priv. 68.50. Briansk,
1345.»-. Platrlères du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine. 625.»»,
Stéarinerie de Lyon, 136,»». Part Voies ferr.
840. Manufactures de Champforgeron, 102.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137.».
Bar américain, 117 Tram. d'Avignon. 5!5 75
Agence Fournier, 450.»». Sheba, 57.50. Dorn-
bowaïa, 1500.x».

OBLIGATIONS

Bons à lots de 1 Exp. de 1900, 17.75. Bons de
l'Exp. de 1889, 8.»». Méridionales d'Italie,
529.»». Makeewka. 49T.»-. St Denis, 470.»...
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»*.
Prokhorofr, 512. Pottendorf, 470. >;. Donetz,
511. 50. Mines de Communav, 307.»». Union
électrique, 460. .i». Lots turcs, 110.»». Sélo, 517.
Péchiney, 507. Sttarinerie de Lyon, 502.).».

Fond. Laminoirs et trénl. br. culv. Lazare
Weiller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 34.»». Rome. 105.17. Lisbonne,

48 1/2. Buenos-Ayres, 171.50. Chèques sur Lon-
dres 25.25 ./. . — Argent en barres : Londres,
25 p. 5,8. Paris, 570, 575.

CH. DAMEY.

Les Soieries étrangères
ET LE TISSAGE FRANÇAIS

On nous prie d'insérer la note sui-
vante :

Le Comité régional pour la protection du
tissage français, assemblé en réunion pléniôre
le 25 février 1893, a pris à l'unanimité la dé-
libération suivante :

« Considérant que M. le ministre du com-
merce a récemnisnt déclaré à la commission
des douanes de la Chambre des députés :

1" Que l'industrie du tissage de la soie est
actuellement prospère ;

2' Que les intéressés sont divisés sur l'équi
valence des droits d'entrée sur les tissus
étrangers ;

Notre comité proteste de la façon la plus
formelle contre ces allégations absolument
inexactes, et déclare que les renseignements
fournis à M. le ministre pour lui faire tenir
officiellement ce langage constituent une in-
famie révoltante :

Attendu : 1" Qu'il est de notoriété publique,
tant à Lyon que dans la région lyonnaise, que
jamais, même aux plut mauvais jours de no-
tre industrie, la situation des travailleurs de
la soie n'a été ce qu'elle est devenue aujour-
d'hui;

Qu'à aucune époque on n'a vu autant d'ou-
vriers quitter cette profession qui ne leur
permet plus de vivre ;

Leurs salaires étant descendus à une
moyenne qui ne dépasse pas 1 fr. 75 par jour,
quand ils ont du travail.

2- Qu'un droit de 7 fr. S0 par kilogramme
sur les tissus de soie pure de provenance
étrangère est le taux uniformément demandé
par l'ensemble des tisseurs de Lyon et de la
région, comme il résulte de tous les procès-
verbaux des nombreuses réunions publiques
tenues depuis un an, tant à Lyon que dans
les grands centres du tissage des départe-
ments voisins.

Qu'un projet de loi dans ce sens a été dé-
posé le 31 mai par MM. les députés de Lyon,
projet appuyé non seulement parla grande
majorité des représentant de la région, mais
aussi par les délibérations de 150 municipali-
tés auxquelles viennent de se joindre, depuis
un mois, les adhésions formelles et signées
des maires et adjoints de 740 communes inté-
ressées au maintien du tissage de la soie en
France.

Pour ce» motifs, notre comité a l'honneur
de rappeler à nouveau à MM. les membres du
gouvernement l'extrême urgence de donner
au plus tôt complète satisfaction aux récla-
mations si légitimes de ceux qui volent de
jour en jour et de plus en plus leur industrie
et leur travail passer à l'étranger par suite
d'une erreur économique commise à leur pré-
judice en 1895, erreur à laquelle n'ont pas été
étrangers des renseignement provenant do la
même source que ceux qui représentent au-
jourd'hui comme prospère notre industrie du
tissage de la soie.

COOB D'âSSISES DO RHONE
Audience du 26 février

VOLS (Suite)

Aujourd'hui, réquisitoire et plaidoiries. Ils
prennent fin à 5 heures 20.

Le jury délibère pendant plus d'une heure
et demie.

Le jury rapporte un verdict d'acquitte-
ment pour Vlalet, Joseph Chabot et Gobert;
de culpabilité pour Mathaud Benoit, Cnabaud
Antoine, Rostain et Cartier.

Le jury accorde des circonstances atté-
nuantes à Nathaud, Chabot Antoine et Be-
noit.

La Cour délibère.
La Cour condamne :
Rostain à huit ans de travaux forcés et à la

relégation ;
Cartier, 6 ans da travaux forcés et six ans

d'Interdiction de séjour.
Chabot Antoine, 5 ans do réclusion et 4 ans

(^'interdiction de séjour.
Benoit, 6 ans de réclusion et 6 ans d'inter-

diction de séjour.
Mathaud, 5 ans d'emprisonnoment.
Le présidant déclare la session close à neuf

heures.

Chronique Locale
LE CALBNBSIEIE. — Dimanche 27 fé-

vrier, 58- jour.
Soleil : Lever 6 h, 48 ; coucher 5 h. 38.
Lune : N. L,
Quadragésime.
Ouverture dans les églises des conférences

de carême.
1814. —Napoléon repousse les proposiiions

des alliés qui offraient à la France ses limites
de 1794. Commencement de la 6- coalition.

Bullatin météorologique au 2 5 février
— Des pressions élevées couvrent la France
et la moitié orientale de l'Europe (Moscou
787 mm) et la dépression que nous signalions
hier à i'O. de l'Irlande s'est transportée au N.
de l'Ecosse,

D'autre part, un minimum secondaire qui
existe depuis deux jours sur la Méditerranée
maintient sur nos régions un courant, du N.
fiais: ainsi, ce matin, le thermomètre est
descendu à — 1- 1 au Parc, 0,0 à Saint, Genis
et - 2- 3 au mont Verdun. Le temps va res-
ter assez beau et un peu frais.

La santé pabïiqae. — Le chiffre des dé-
cès s'est élevé brusquement à 256 pendant la

8' semaine, en augmentatinn *
 =5fl

*
maine précédente et de &1 8 38 *»» la
respondante de 1897. Aussi A la ^lonT "ex-
traire s'élève de 24,2 à 28N 0elI1«C>
1000 habitants. ' *' 6 Par an et 0r"

La grippe a atteint son apoeé« , '
cations qui en marquentWi;, Uï *o*wi
nues plus nombreuses et plu» »,? s Som d?, U

Les lluxions de poitrine soi'£7es- ^
quentes, ainsi que les brori^L len PÎUs i,t

Les symptômes congestîîs «t i » 8
res chez les phymlques lesi MJ,JnnamiHMM
brightiques se multip i'ent Ai™Pa,lC \t
la mortalité exceptionnelle 'n™. 8i 8 ««P i^ s
trons cette semaine qm no«s eajg?»

Ont augmenté aussi de fr<W„
plMies cérébrales et les ménlnrttï.

08 les «m»
tuberculeuses. "^"mgites aiSags

p*;
Les maladies contagieuses «t .„

ofJlmeV.es occupent peu de Piai?^«m,
malades régnantes, n a été déclL ns £
reau d'hygiène, du 16 au 23 févrt, é, a»B»
typhoïde 5 diphtérie», 1 seartetîne l\ flC
puerpérale.Ajoutons à ce bilan aÀîl l Sfee
der rougeoles a des coqueluche, érys)P%

Sur les 256 décès heldomad^e., , „ '
dans les hôpitaux civils), 67 ont MA ' flotlt 86
chez des vieillards ayant déaa^A TO"81»»*
30 chez des enfants âgés de mnino *. ° ̂  «

, *""*">> a un aa "?
• •

Mortalité de î,yoit. (population
466,028 habitants). Pendant la &pma,en ^6
«ant le 19 février im, on a (&M
décès. constaté a»
Fièvre typhoïde.. 2
Variole o
Rougeole 1
Scarlatine 0
Erysipèie 2
Diphtérie-croup. . 1
Coqueluoiw 0
Atîect. puerpéral. 1
Dysenterie 0
Choléra nostras.. 0
Bronchite aiguS . . 18
Catarrhe pulmon. 13
Broncho-pneum .. 39
Pneumonie...,.., 21
Pleurésie 2
Phtisie pulmon... 35
Autres tubercul... 0

Méningite alaUê »
Mal. eéréb.sX

-
 '

Diarrhée inffl • 25
Entérite (S» 2

de 2a,is).
 SUs

Cirrhose du JoU" l
Allect. dttcoMr à

~ des rouis," ,
— cancer.,,^ I

ptouité^fii,-- ll
Causes accident \
Aut.caus.de décès 34

Naissances... ,,.
Mort-nés. """ "•
^cès ;;•;;• J

Paroisze fie la Rédemption - ,w
M. le prédicateur d« la station étant s K»7
ment empêché de prêcher la station (•'«,«'
le curé qui fera ks Instructions : le diin»n ,{?'
aux Vêpres, les mardis et jeudis à 8 h *
soir. • "• uu

Conférence. - Aujourd'hui dimanche à
5 heures du soir, rue de la Claire « ,„'
donnée une conférence sur la protection Vin
petir. co «merci; sons la présidence da M
d'Eyssautier, avocat à la cour d'appel,

ï.as Sœurs Blauclies du Carâlnal LB.
vigerie. - Mercredi prochain, 2 mm « »
heures du soir, dans i'èalise de Saim-Fran"
çois-de-Sale8, M. l'abbé Frômont donnera nn
sermon de charité en faveur de la maison da
Postulat de3 Sœurs Blanche? à Lyon.

M. i'abbe Frémont dont l'éloquence en si
sympathique dans notre ville, lut un nés
orateurs que le cardinal. Lavigerie choisissait
de préférence pour parler de ses œuvres 0f
la Congrégation des Sœurs Blanches lut une
des créations de ce grand génie. Ces religieu-
ses missionnaires qui, en Kabylle, à Tom-
bouetou et sur les bords des grands lacs d'A-
frique font aimer l'Eglise et la France, ont,
depuis quelques années à Lyon, une maison
de postulat. Là, les jeunes filles étudient leur
votation pendant quelques mois, avant d'en-
trer au Noviciat, qui est, à Cartilage. Cest en
faveur de cette œuvre que M. Frémont a ac-
cepté de prêcher.

On peut se procurer des billets pour l'en-
ceinte réservée à la sacristie de Saint-Fran-
çois, au bureau des Missions cathoUyws, rne
de la Charité, 14, et chez les principaux li-
braires de Lyon.

Homiaation d'agent de change. - M.
Géuicuud est nommé agent de change prés la
Bourse do Lyon, en remplacement de M. Bié-
ghot du Lut, décédé.

I.»e tramway de St-Just à FraaeiovIUe.
— Le décret déclaratif d'utilité publique da
tramway à traction électrique de St-Just à
Francheviue vient d'être signé. par le prési-
dent de la République et la notification va en
être faite au préfet du Rhône.

L'ex'-cution pourra donc commencer immé-
diatement.

L,'affaire Ponet. — Mardi 24 février, *
l'issue des débats du orocès Ponet contre »
procureur général devant la 4- chambre delà.
Cour d'appel, M. le président Toilion a ren-
voyé « à maidi pour l'arrêt » c'est à-dire an
ma'di !•• mars. ,

Or avons-nous été 1res surpris lorscpion
nous a affirmé l'autre jour, que cet arrêt avait
été rendu, non à la data fixée du 1- mars, mais
bien jeudi demie? 24 février. Nous nous som-
mes renseignés et nous avons acquis la ean-
firmation d* ce qui ni.us avait été avanee.

Le 24 février, en effet, il a été rendn par la
4- chambre un arrêt repoussant l'exception ao
M- le procureur général sur ce que la P«
cédure de M. Ponet aurait été lrréguueie,
mais recevant la question d'incompétence
soulevée par le ministère public.

Blessé. - Aujourd'hui, le nommé Berna-
chot, homme d'equip.;, était occupé a enav^
sur une brouette de lourdes caisses, lorsqu"1

d'elles glissa et tomba sur la jambe dopa"
vre homme, qui fut affreusement mutuee.

Les premiers soins donnés, il a W'1 „
duit à son domicile, Grande-Rue de la u»
lotière.

Son état nécessitera un long repos.

Agression nocturne.- M- P^'^fZ
directeur de l'Ecole de santé militai"
Lyon, a été victime, la nuit dernière, au
audacieuse agression. ,. ».aiB

M. Pierrot revenait de Paris par » à
rapide n- 7, arrivant à Lyon - Pet!^„ 0!.
3 h 57. Il comptait trouver à la gare «u
donnance, à qui il avait donner lotur
venir le chercher pour porter ses iwi.

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du 27 février 1898
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et Boyards
Ut li Frises l »!«!

En raison de cette froideur et cette hos-
tilité elle s'entêta,et bientôt devint éprise
de Wladirair. Elle fit tant de démarches,
eue Lanine s'aperçut de sa passion. De-
puis ce moment, il évita cette femme, et
s'apoliqua, dans toutes les occasions, à lui
témoigner son indifférence et ^résolu-
tion inébranlable de rester éloigné d elle.

Cependant Wladimir commit une im-
prudence, car s'il eût pris la peine d'exa-
miner Caroline quand une de ses aemar-
ches ne lui réussissait pas, il eût vu l'e-
clair de méchanceté qui, à chaque fois,
brillait dans son regard. Absorbé par sa
douleur et par le souvenir de Tatiana,
Lanine ne s'apercevait de rien. Caroline
l'ennuyait; cet ennui lui paraissait insup-
portable, ajouté à ses souffrances. ;

Celte fols encore, si, au lieu d écrire, il
fût jeté un coup d'oeil sur la femme du
stanovoï, il eût vu, à la contraction de ses
tratts au sourire ntécHant qui errait sur
ses lèvres, quelle roulait dans sa teie
tmelque projet de vengeance.
M Une"heure se passa sans aueun incident.
Lanine écrivait, Caroline semblait lire
avec attention. . .

La pendule dû stanovoï sonna sept fleu-
res du soir. Caroline posa son livre sur
le canapé et regarda le colon, toujours

penché sur son papier; son regard était
agressif.

— J'ai envie de prendre du thé, dit-elle
soudain. Laissez pour un moment votre
besogne, et allez dans la cuisine apprêter
le samovar.

Il se retourna comme touché par un
courant électrique.

— C'est à moi que vous parlez ? deman-
dai- il.

— Certainement, il n'y a dans la pièce
aucun autre de mes serviteurs.

Il haussa les épaules et se remit au tra-
vail.

D'un bond de tigresse, elle courut à lui
et lui. tordit, l'épaule d'une étreinte fu-
rieuse :

, — Je vous ordonne d'apporter le samo-
var, entendez-vous? cria-t-elle.

Il la regarda froidement :
— Vous devenez folle I dit-il. Appelez

vos cosaques, ils°sontdans l'antichambre.
— Je veux que" ce soit toi qui me serve?

entends-tu, rebelle.
— Vous savez bien que je ne suis pas

votre domestique. Voyons, laissez moi
tranquille.

— Non, tu n'es pas mon domestique ;
mais tu es serf, serf du tzar. . . ici je re-
présente le tzar. . . obéis!

— Calmez-vous, répondit-il, vous êtes
en démence.

— Ah ! ah ! tu crois que je plaisante ?
Mon mari a le droit — et je le lui prends
aujourd'hui — de te faire faire toutes les
corvées. Je t'ordonne d'apporter ie s;mo-
var. Prends garde 1 ne me force pas à le
répéter une troisième fo's! Obîl-
ras-tu?

— - Certainement non !
— C'est pour me faire plaisir, dit-aile

soudain d'une voix sourde. C'est pour me
plaire. . . Tu ne veux me plaire en aucune
façon, dis ?

— En aucune façon, répondit il en la
regardant dans les yeux.

— Ahl prends garde...
— Non! répondit-il. Vous êtes folle!
Et il recommença à écrire.
Alors elle fit volte-face, et, dans sa pré-

cipitation, se heurta violemment la tête
contre une poutre qui servait de support
au plafond. La douleur lui fit pousser un
rugissement. Elle ouvrit la porte et cria :

— A moi!

Quatre cosaques firent irruption dans la
pièce. Wladimir s'éiait levé; pour la se-
conde fois de sa vie, il comprit qu'il se
trouvait en face d'un danger imprévu, et
il- resta assis, muet et inactif.

-~ Saisissez ce misérable et. attachez-le
la ! cria Caroline en désignant aux cosa-
gués la poutre eoatre laquelle elle s'était
heurtée. Iï a osé profiter de l'absence de
mon mari pour me manquer de res-
pect!

Les cosuques se précipitèrent sur Wla-
dimir, qu'ils eurent bientôt attaché à la
poutre. La colère, le mépris, le sentiment
de son innocence, l'horreur que lui ins-
pirait cette furie ne permirent plus à La-
nine de garder le moindre ménagement.

— Cette femme ment! cria-t il aux co-
saques. Elle ment, vous dis-je ; c'est elle
qui ...

— Bâillonnez- le ! cria Caroline. Mon
mari, à son retour, décidera de son sort.

Lanine fut bâillonné. A ce moment, on
entendit dans la rue le son des clochettes
de poste, et une voiture s'arrêta devant la
maison du stadavoi". Deux cosaques ss
précipitèrent, dehors.

— Voilà mon màrii cria Caroline, en
menaçant Wladimir du poing; tu sau-
ras ce qu'il en coûte de me manquer de
respect. !

La porte s'ouvrit. A moitié folle de
rage, persuadée que son mari rentrait
avant l'heure,  empêche d'aller en ville
par quelque circonstance ixaltendae, elle
cria :

— Mon ami ! en ton absence, le colon
Wladimir a osé...

Caroline s'arrêta court; elle se trouvait
en face d'une femme qui entrait la tête
haute. Derrière cette femme venait un
homme accompagné par un colonel de
gendarmerie.

Les cosaques s'étaient mis au port d'ar-
mes.

Comme Caroline avait presque frôlé la
dame étrangère, celle-ci la repoussa de la
main, en demandant au colonel :

— Qu'est-ce que cette vieille folle?
— La femme ou la cuisinière du sta-

novoï, répondit le colonel.
Il s'avança.
— Je suis; ie colonel Palkine, chef des

gendarmes; je viens passer la nuit dans
cette maison... Allons! vieille mégère,
qu'on se remue ! ordonna-t-il.

Le poteau auquel était attaché Wiadimir
se trouvait dans l'ombre, sur la même li-
gne que la porte, et, par conséquent, in-
visible à ceux qni entraient. Quand Pal-
kine se fut nommé à Caroline, il se tourna
vers sa compagne :

— Madame la comtesse !
Alors son regard tomba sur Lanine.
— Quel est cet homme? demanda-t il.

- Tatiana evalt suivi Palkine ; elle s'était
avancés de quelques pas, et elle se trou-
vait en pleine lumière. Soudain, Wladi-
dimir l'aperçut

L'émotion extraodinaire qu'il ressentit
à sa vue lui fit monter le sang k la tête.
La baîilo» l'étoufïait ; ii se démenait, dè-
sespè-émeiit sous ses liens, et ses yeux,
fixés sur Tatiana, lançaient des éclairs.

Le mouchoir rouge et bieu d'un des co-
saques, qui couvrait la moitié de la figure
de l'exilé, le rendait méconnaissable. Ce-
pendant, cet homme attaché, se tordant
sous la douleur, ces yeux expressifs qui
la regardaient avec désespoir, excitèrent
en T.-itiana un rentiment inexplicable de !
compassion. i

Elle s'approcha instinctivement du pri-
ssnnier. Palkine continua son interroga-
toire ; sa voix avait pris l'accent du com-
mandement :

— J'ai déjà demandé quel était cet
homme I disait-il.

Les cosaques n'osèrent répondre. Caro-
line s'avança alors.

Elle était, légèrement intimidée. Ce geû-
darme gigantesque et brutal qui parlait
en maitre dans la maison, et à qui elle
savait bien être obligée d'obéir, la faisait
trembler involontairement.

La présence d'une autre femme, en
exhaltant son dépit, fut cause cependant
qu'elle essaya de lutter.

-•- Colonel, dit-elle, c'est un colon exilé,
chargé par mon mari de copier un rap-
port, et qui a profité de l'absence du sta-
novoï pour me faire des déclarations d'a-
mour... Allons, ordonna-elle aux cosa-
ques, portez-le dans la cave!

— Ho! oh! cria Palkine, pas si vite.
Olez-lri son bâillon, d'abord. J'ai envie
d'entendre la voix de cet homme amou-
reux d'une vieille sorcière comme loi !.. .
Vous autres, ordonna t-il à son tour aux
cosaques, enlevez lui ce mouchoir.

C-irolioe devint livide.
Palkine cria aux cosaques :
— Ahçà! voulez-vous momrir sous le

bâton?... Que l'on m'obéisse.
Les cosaques, exécuteurs dociles de la

discipline militaire, voyant aux insignes
de Palkine qu'il avait le droit de comman-
der, obéirent.

Le bâillon de Wladimir tomba.
— Tatiana! fut son premier cri. Vous

ne croyez pas cette femme, n'est-ce pas!
— Wladimir! s'écria la comtesse. Vous

ici. dans cet état! O mon Dieu!
Elle se précipita dans ses bras, en cou-

vrant sa figure, ses habits, ses cheveux,
de baisers et de lames.

— Taiiana! répétait il, vous ne la croyez
pac"?

-Pas une minute! répondit l*1 ^
jeue femme. Un homme aime Pa ,al)ais-
qui vit de mon souvenir, ne Peut

Tfi vous
ser jusqu'à une femme pareille. J» g
en veux presque de vos excu (
Colonel, dit-elle, d'une voix te»« .oUt
impérieuse que Caroline trembla u^^
son corps, vous n'avez pas encore 1 ^ c6
ber les cordes qui lient mon man
poteau! . „j p \via-

Palkine fit un signe. Les liens ae
dimir tombèrent. Le docteur w
suyalt les yeux. „„„» été

La méchanceté de Caroline aj* cett9 .
excitée au plus haut degré Pj" étajt
scène. La beauté de Tatiana, q" sp0rta
surhumaine à ce moment, la l j, eiie
de jalousie. Tremblante de coie» .
s'avança vers Palhine , Mf Me.^.
- Vous disposez de tout ici, ^u

fpma3o!
quel droit?... Je ne suis qu'une
si mon mari était là... „rait <$*
- Si ton mari était ici, H se" . ?ae

tombé à genoux, dit Palkine. s*JS
 m0jstr

vous risquez tous les deux d auo à ta »i-
dans les mines ? Allons, sorcier^ nverras
che ; va préparer le samova. i« ge do-
ta servante pour aider madame
barrasser de ses fourrures. _ R,i,jtie-''
- Me croyez-vous votre d0'nf Duis3^

Je ne discuterai pas avec voue,^ yo0s
vous êtes le plus fort, mais 1
obéirai pas, répliqua-t-elle, cUïsi^
- Je te ferai porter jusqa a lo

Toyt f
par tes cosaques, entends-tu < gUi«i°
monde est forcé de m'obéir, f *' A.t-il- ,,
chef des gendarmes... Hôia : f . Car" ,»-

Les cosaques s'avancèrent . ,bè?f.
comprit à leur attitude qu »» du cJ>;'
feraient pas à exéuter les ordres eu
des gendarmes. Elle courba**
murmurant d'une voix rauque -
- C'est bien, j'obéirai. .
- Eavoie nsus ta servante
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„a «n S'Y trouvant pas, M. Pierro

feSt ̂ 'f dû Midi, à travers la place Pe,

«eue- < arrière les constructions en cour
ArrlvédfJ„i vient s'installera peu pré

tfu» °m3 en face des bâtiments de l'inten

eVactemf u
en

a sailli par derrière par deu:
nance, il ^L^es encore, qui lui firent 1;
?ndividusvl François. Aux trois quarts suf
o«P ^Pierrot ne put opposer la molndr

îoVé- U: Â les malfaiteurs purent s'empa
Ssta DCe ^Lemonnaie contenant une cerïer de son portemou ^ e]lronomètre en 0]
•aine somme, ei " Ilg ^abandonne
d'une' ̂

r
U/à demi évanoui, complètemen

S' Dee^tes £aprèsN'nonorable officier re
W mn 7tnï et, à ses appels, deux gar-

urenalt ses s«i» >oste de la MaDu£actur(
Siens â? VPt le recueillaient au poste, ou 1.
accouraient ei i t t que nous les avons
Su raconter les «"s^ p^errot a élé ensnlt€
»arréSdmtUen voiture jusqu'à son domicile,

où»"3 ^croyons certains renseignements
Si nous e"°, "fournis de bonne source, les

çul n0" la Sûreté, aussitôt mis en campa
agents de la »" ^ trace des deux malfai-
gne, seraf ni t

&
a
u
rderalen t pas à tomber entre

^rf de la Justice.

En débarquant du train venant
Vol- r*L e Mme Miront a été soulagée

«•VU'^mônnale, qui renfermait son
ae s°n r/hapelet, la somme de 90 francs en
wlle/iue menue monnaie.
Q'^gte a été déposée.

i*«nt - Ce soir à 3 heures, M. Gult-
A«cl5?nnneur 6, place Kiéber. conduisait

ton. «?""%««* de fûts d'alcools, sur l'a-
iBcamJ» sale en face de l'église St-Pothin,
yenue oi« roue se déboîta et la voiture se bn-
lorsque ia iUU

«a> ..et Câpres une heure de travail que
, êduTraTwayaétélli.re.

t „H.. _ Le service de la sûreté
A?!£ «recéder à l'arrestation d'un nommé

vle?, dn C d? 16 ans, auteur d'tm vol avec
?^lmn commis dans l'usine de MM. Bon-
eflfaCtnarnel route de Vaulx.
Btt tfon avait fracturé la caisse et emporté
Je somme de 97 francs.

«. ~A Théâtre — Ce soir, reprise de la
^fXs opéras les plus populaires
Fmffinire Le rôle de Léonor sera chanté
du uPi fdHasty et celui de Fernand, par M.
gfcSnanii "es autres rôles par MM. Maas,

S\iS
a
c

D
tacîe

C
sera terminé par la joyeuse

t
$:L Maître Paihelin.

^éàtre des Célestlns. - Continuation

fll iSnta tlons de Mme Tanol-aaugè, du
Kre des Bouffes-Parisiens.
X tXSU, dimanche, 26 février, en ma-
n', 1 ! nenreset le soir à 8 h., avec le
«ncôurs d» Mme Tariol Baugô, des BouHes-
Parisiens deMième représentation ae la Fille
rit, Tambour-Major, opérette en trois actes
et; quatre tableaux, de MM. Duru et Chivot,
màsicrne d'Oflenbaeh.

Au quatrième tableau, entrée des Français
à Milan, grand défilé avec tambours, musi-
que etc., provoque tous le3 soirs les applau-
dissements les plus enthousiaste.

Demain et jours suivants, même speota-
cïe ,

X,e Grand Girqu®. — Hier avait lieu la
solièe d'ouverture du Grand Cirque, dirigé
par M. Rodolphe Guillaume.

Le cirque est coquettement installé sur le
cours du Midi. Ii peut contenir un grand
nombre ne s-p. dateurs et nous souhaitons
qu'il soit toujours aussi bien rempli que ponr
la première soirée.

La troupa est nombreuse et de premier or-
dre. Citons en particulier une excellente
danseuse de corde et trois é oyères de haute
école, des chiens et des ours savants, des
clowns miniature, etc ..

Il suffira au directeur de maintenir sa trou-
pe au niveau de la première représentatlOJ,
pour que son succès soit assuré.

Cirpe Ranoy. — De mémoire d'homme,
il n'y a jamais eu un numéro aussi sensa-
tionnel, aussi audacieux que celui de Ted-
Heaton, champion nageur et plongeur du
monde entier. Les oxercices nautiques sont
du plus haut intérêt ; quans à son plongeon
d'une plateforme placée à 12 mètres de hau-
teur dans cette piscine de petite dimension,
ça dépasse l'imagination.

Par erreur, noue avons dit hier que la pro-
fondeur de l'eau était de 1 m. 50 ; ce n'est pas
1 m. 50, mais 1 m. 05 seulement. Ted-Heaton
n a Jamais eu d'imitateur, cela se conçoit.
Très applaudis également les acrobates tête à
tête, la danseuse sur les mains, le chien cal-
culateur, cte.

Aujourd'hui, à 3 heures et à 8 h. Ii2, deux
grandes représentations avec toutes les nou-
veautés et Ted-Heaton.

avis .- Nouvelle réduction des pris
gfearmaole.au largeat, 32 rue Lar.tsrae
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 du travail ?Qlot8 au sle8e du syndicat

"«van, 39, cours Morand, lundi 28

février, de 2 à 7 heures du soir et tous les
mardis suivants, de 8 à 10 heures du soir,
jusqu'au 29 mars inclus. Passé ce délai ils
resteront acqufs à l'organisation.

CONFERENCE PUBLIQUE
Bilïiet à Chazellea

La série des conférences continue de plus
belle ;après celles dont nous avons déjà
parlé, toute une tournée de réunions a eu
lieu en Saône-et-Loire, avec le concours do
MM. Bois, Gonin et Billiet. Enfin ce dernier
vient de donner à Ctiazellessur-Lyon, sur
l'initiative du comité de l'Union nationale,
une conférence publique et contradictoire
oui a revêtu la plus grande importance.

Dès 8 h. 1[2, jeudi soir, plus de 350 person-
nes se pressaient dans la vaste salle commu-
nale de Cnazeiles.
""Après la formation du bureau, laborieuse
comme toujours, M Ernest Billiet prend la
parole et traite « du programme démocrati-
que de l'Union nationale ».

Bien que s'adressant à un auditoire en par-
tie eomposé d'adversaires, notre ami a su se
faire écouter et applaudir.

Relevant du reste avec beaucoup d'à-pro-
pos les interruptions qui se sont produites, il
S'est fait respecter et même admirer.

Le programme qu'il a développé peut se
résumer ainsi :

1' Représentation proportionnelle.
2- Représentation professionnelle.
3- Création de chambres de travail et d'a-

griculture.
4 Répression des accaparements et de l'a-

giotage.
Il semblait que ces Idées devaient être ad-

mises de tous, mais point du tout, car il se
trouvait dans la salle un orateur qui unissait
à la qualité de républicain ordinal' e (c'est le
titre qu'il s'est donné) celui de conférencier
de Chazelles. Ce monsieur — très courtoise-
ment du reste — a voulu démontrer que la
représentation professionnelle n'était pas
pratique et que, d'autre part, II fallait laisser
tous les juifs tranquilles, car ils ne volaient
que des financiers aussi peu intéressants
qu'eux-mêmes.

M. Billiet n'a pas eu de peine à réfuter de
telles simplicités. Ce que voyant, son persévé-
rant contradicteur se rabattit sur la question
cléricale et alla jusqu'à dénier aux catholi-
ques le droit de créer des écoles libres, et
ceci évidemment au nom des principes de
liberté, d'égalité et de fraternité auxquels,pa-
rait-il, 11 tient beaucoup.

Mais ce terrain n'était pas solide pour lui
il ne tarda pas à s'en apercevoir et après une
réplique définitive de M. Billiet, qui démon-
tre avec énergie qu'il ne reconnaît à person-
ne le droit, de contester son républicanisme, il
quitte la tribune et va rejoindre dans la salle
ses amis qui essayent alors de relever le pres-
tige des républicains ordinaires en chantant
un air d'Eglise et en demandant à l'«Esprit.
Saint » de descendre en eux.

Que Dieu les écoute, et personne n'y perdra
à Chazelles.

-. . A — 1

Trévoux. — Marché du 26 février. —
Beurre, 1,40 à 1,50 la livre. Œufs, 0,90 à 1,10
la douzaine. P.etlts poulets, de 1,80 à 2,75.
pièce. Gros de 4,50 à 5,50 pièce. Lapins 2,»»
à 4,t)0 la pièce. Dindes 5,50 à 6,75 la pièce.Pi-
geons de 1,10 à 1,20 la pièce. Canards de » »»
a » fr. pièce. Oies »,»» la pièce.

Blé de 29.25 à 29.50 ; seigle de 17 50 à 18.00 ;
avoine blanche de 18.00 à 18.50 ; avoine noire
de 19.00 1 13.50 ; sarrazin de 15.00 à 16 ; maïs,
16. . ., le tout aux cent kilos.

Choux fleurs, 0,60 le pied; pommes de terre
nouvelles, 0,50 la livre ; artichauts, 0,15 à
0,20 l'un.

RHOIME
(Mvors. — Classe 16S2. — Les conscrits de

la classe 1862, sont priés de se rendre à une
réunion qui aura lieu mardi, 1'- mars, au ca-
fé Mouton, passage du Château-d'Eau, 5, pour
organiser une fête à l'occasion du 35- anni-
versaire de leur tirage au sort.

Réunion à 8 h. du soir.
Villeiranche - Cuisine louche.— D'après

des renseignements qui nous sont parvenus
il paraîtrait que rue du Pavillon une cuisine
n'ayant rien d'ordinaire se manipulerait dis-
crètement dans un clos.

Un de ces cuisiniers est connu comme ré-
volutionnaire.

Ces renseignements qui semblent exacts,
nous les donnons sous réserves.

— A l'Union Nationale. — Dans leur réu-
nion de vendredi, nos amis de l'Union Natio-
nale ont décidé qu'un premier secours de 200
francs serait distribué en bons de charbon,
pain, etc., aux pauvres les plus nécessiteux.

Dans la même réunion , ils se sont occupés de
l'organisation du dispensaire auquel MM.
Bœuf, médecin, et Garrouste, pharmacien,
ont premis d'apporter leur concours.

LOSRE
SAINT-ÉTÏSNHE. — Le voyage prési-

dentiel. — Uue première réunion a été tenue
hier soir à l'Hôtel-de- Ville, en vue du voya-
ge du président de la République à St-Etien-
ne.

Elle était présidée par M. Chavanon, mai-
re. Y assistaient, en dehors des adjoints et
conseillers municipaux, membres des com-
missions de la voirie, de l'architecture et des
beaux-arts, une cinquantaine de représen-
tants des diverses branches de l'industrie sîé-
phaneise, ingénieurs des mines, ingénieurs
des ponts et chaussées, présidents de syndi-
cats, membres de la Ctiarubre de Commerce,
directeurs d'usines, otc.

Après une allocution de M. Chavanon, l'as-
semblée a décidé que les éléments prisen de-
hors du conseil municipal se constitueraient
en sept sous-commissions de métiers ; métal-
lurgie:, mines, rubans, armes, alimentation,

ortlcélture, Industries diverses.
Chacun de ces comités élira son bureau et

gira avec une entière autonomie, quitte à
soumettre ses projets â la commission géné-
rale*'

— Association symphonique. — L'Associa-
tion sy ai phonique devait donner demain un
concert dans la salle du Conservatoire. Cette
salle étiiitt prise pour le service de l'école de
musique, le concert a du être ajourné au di-
manche 6 mars.

— Coup* et blessures. — Le nommé Cheu-
cle-Moil, âgé de 20 ans, tourneur à la Manu-
facture, demeurant rue de l'Ile, 23 ans, a été
mis hier soir en état d'arrestation et con-
duit à la disposition du procureur de la Ré-
publique, sous l'inculpation de coups et bles-
sures volontaires sur la personne du sieur
Manneval Paul, 20 ans, mineur.

— L'affaire de Monilueux. — L'état du
jeune E'ymard, victime de la tentative dé
meurtre de Monthitux semble s'amélorer un
peu. La nuit du blessé a élé bonne.

— Accident du travail. — Le sieur Pierre
Bory, manoeuvre au puits de la Loire, con-
duisait hier au soir, vers 2 b. i[2, un convoi
de bennes vides, lorsque, voulant accrocher
une chaîne, il eut le pouce de la main gau-
che pris sons un crochet. Le doigt a été écra-
sé. Le blessé a reçu les soins du docteur de la
Compagnie.

— Collision. — Hier soir, vers 7 heures, le
tramway à vapeur qui descendait daus la di-
rection do la Terrasse a heurté, en face de la
maison portant le n- 45 de la rue d'Annonay
un camion chargé de bois qui entrait dans la
cour de l'immeuble Picq. Une roue de der-
rière a été brisée et tout le chargement a été
renversé.

On n'a eu à déplorer, fort heureusement,
aucun accident de personne.

— Incendie. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré ce matin vrs 7 heures, rue
Royet, 101, datis l'immeuble appartenant au
sieur Gadonnier.

Le feu a été éteint en quelques minutes par
. les pompiers de service. Quelques planches

du toit qui se trouvaient en contact avec la
cheminée ont été Jwûlées.

Les locataires qui sont en partie des pesse-
mentiers ont soulïert bien plus encore de 1eau
que du feu. Les dégâts sont évalués à 300 fr.
environ, couverts par une assurance.

— Mort subite.— Lu femme Marie Reymond
âgée de 45 ans, passementiôre, est morte subi-
tement avant-hier soir dans une fabrique de
rubans, où elle était allée rendre du travail.

On attribue ce décès à une congestion céré-
brale.

—- Vol à la « Mine aux Mineurs. » — Des
malfaiteurs inconnus se sont introduits la
nuit dernière dans le logement de la bascule
du puits Saint-Jean appartenant à la « Mine
aux Mineurs » de Monthieux.

Après avoir brisé une vitre et ouvert la fe-
nêtre, Ils ont dérobé une somme de 8 francs
50 qui se trouvait dans un tiroir.

— Vol à l'obligation. — Depuis quelque
temps des individus aux allures louches se
présentent chez les commerçants de Saint-
Etienne et des environs pour leur placer des
obligations de la ville de Paris ou autres.
Dernièrement l'un des escrocs non content de
vendre une obligation à un prix bien supé-
rieur à celui des cours, a p-rsuadé à un naïf
paysan dest-Genest-Malifaux que le numéro
qu'il avait acheté venait de gagner un lot de
5 0B0 francs au dernier tirage. Mais pour tou-
cher cette somme it déclara qu'il fallait lui
remettre une somme de huit cents francs,
prix de libération de l'action. Le malheureux
client remit la somme et ce n'est que quel-
ques jours après qu'il s'aperçut qu'il avait
été victime d'un filou et déposa une plainte à
la gendarmerie. Malgré les recherches qui
ont été faites, cet audacieux escroc n'a pu
être retrouvé.

Maclas. — Manifestation. — Jeudi der-
nier des jeunes gens ont fabriqué un manne-
quin avec un écrlteau au nom de Zola, lequel
mannequin a été promené dans les rues du
Bourg aux cris de « Vive l'Armée » « A bas
Zola » Us y ont ensuite mis le feu sur la
place publique.

Cîî.amboïi-FeugerolîeB. — Conseil de re-
vision. — Ce malin., à 9 heures, ont com-
mencé, sous la présidence de M. le préfet de
la Loire, les opérations pour le conseil de re-
vision pour les ajournés des classes de 1895 et
1896 et pour la classe de 1897 jusqu'au n- 170
seulement.

Demain ces opérations recommanceront
également sous la présidenee de M. le préfet
de la Loire pour les jeunes gens de la classe
1897 du n- 170 au n- 492.

Pendant toute la journée d'aujourd'hui l'or-
dre le plus parfait a régné dans la ville.

BEontbrison.— Départ.— M. l'abbé Briia-
ner, vicaire à St-Pierre, a quitté aujourd'hui
notre ville pour rejoindre son nouveau poste,
à St-Augustin, à Lyon,

C'est une perte pour la paroisse de Saint-
Piôrrè
I L'abbé Brtinner, avec son Intelligenee, son
talent d'organisation, en même temps que
son esprit large, était l'homme d'oeuvres par
excellence.

On sait l'Impulsion que reçut sous, sa direc-
tion le cercle catholique.

II avait fondé, il y a un an et demi, le cer-
cle d'études et depuis il avait dépensé large-
ment sa science et son activité pour la prospé-
rité de l'œuvre.

Dernière Heure
Explosion de grisou

Cologne. — On mande d'Aix-la-Cha-
pelle à la Gazette de Cologne qu'une ex-
plosion de feu grisou s'est produite hier
dans l'après-midi dans la mine Maria.

Trois ouvriers- ont été tués et trois ont
étâ blessés. Les détails manquent.

 «

L'explosion du « Maine »
Madrid. — Les télégrammes officiels de

la Havane disent que les travaux de re-
connaissance du croiseur américain Le
Maine confirment jusqu'à présent que
l'accident a été fortuit.

Le rapport n'est pas encore terminé,car
il reste à effectuer la reconnaissance des
fonds delà quille.

Washington. — Au cours d'une conver-
sation avec des sénateurs, M. Sherman a
exprimé l'opinion qu'une forte indemnité
devrait être demandée à l'Espagne, s'il
était prouvé que l'explosion du Maine
n'est pas due à un accident.

Au Reichsrath
Vienne. — On craint que le Reichsrath de

Vienne ne soit, de nouveau, au moment de sa
réouverture, qui aura lieu dans quinze jours,
le théâtre de scènes tumultueuses.

M. Wolfï et ses amis paraissent décidés à
continuer la lutte. Le fait que M. Wolfî est
resté assis hier, dans la salle des séances de
la Diète, pendant que la Diète votait de-
bout l'envoi à l'empereur d'une adresse à l'oc-
casion de son jubilé, provoque hs commen-
taires indignés de nombreux journaux et no-
tamment dn Prager Abendblatt, organe gou-
vernemental de Prague.

Au Reîchsfag
Berlin. — A la commission du budget du

Reichstag, le secrétaire d'Etat pour la tréso-
rerie de l'Empire, M. le baron de Thlelmann,
a déclaré que l'augmentation des dépenses de
la marins sera sûrement couverte par les
ressources provenant de3 recettes actuelles de
l'empire.

M. Bebel prévoit l'adoption du projet et
propose la création d'un impôt d'Empire sur
le revenu.

M. Lieber, du parti du centre, dit qu'il ne
veut pas présenter des propositions concer-
nant un Impôt d'Empire sur le revenu, afin
dd ne pas compromettre le vote de la loi.

Les rapporteurs du projet déposent un
amendement tendant à fixer exactement
l'état des dépenses pour la marine et à déci-
der que les crédits à allouer pour la totalité
des dépenses jusqu'en 1904 soient arrêtés au
montant maximum de 474 millions et les cré-
dits annuels à un chiffre ne dépassant pas
celui du budget de 1897 de plus de 28 mil-
lions.

Meeting communiste révolutionnaire
Paris. — Un grand meeting organisé

par le groupe communiste révolution-
naire a été tenu dans la soirée, salle
Chayne ; Rochefort, Georges Thiébaud
et Max-Régis Drumont invités, n'y assis-
taient pas.

Meyer a fait le procès de Rochefort et
di Régis auxquels II attribue les m?ssa-
cre3 d'Alger. Il critique ensuite l'armée
qui fit Fourmies et les hécatombes de
1871.

Un autre discours a été prononcé en
faveur de Dreyfus, qui, dit l'orateur fut
condamné parce qu'il était juif.

Un individu qui acclame Rochefort
monte à la tribune où il est souffleté par
un contradicteur, les deux hommes se
battent. Un tumulte indescriptible s'en
suit ; on conspua ou on acclame les juifs,
Rochefort, la Commune et Ravachol. On
chante la Carmagnole.

Enfin, après de nombreux discours, la
réunion vote un ordre du jour protestant
contre ie huis-clos et les irrégularités
commises dans le proeès Dreyfus, flétris-
sant Rochefort, Drumont, Max Régis, fé-
licitant les citoyens qui eurent le courage
d'exprimer leur opinion.

L'ESPAGNE ET LES ETATS-UMIS

Madrid. — Une dépêche de New-York
à la Correspondance annonce que les cor-
respondants des journaux de New-York à
la Havane continuent à transmettre des
nouvelles ayant pour but de convaincre
l'opinion que l'explosion du Maine est due
à la malveillance.

La commission chargée de rechercher
la cause de l'explosion étant composée de
marins ayant reçul'ordre du département
de la marine de garder une réserve abso-
lue, on en déduit facilement que M. le
consul des Etats-Unis procure aux corres-
pondants des journaux américains, les in-
formations nouvelles à ce sujet qui ont
inspiré une campagne dont le résultat a
été une panique de bourse.

The Journal organise en ce moment
entre la Havane et Keywest un service de
deux yachts remorqués et un vrai corps
de reporters aventuriers avec des instruc-
tions ayant pour but de produire de nou-
veaux conflits.

The Journal publie un plan du port de
La Havane signalant les mines sous-ma-
rines supposées, et ajoute que le gouver-
nement américain est parvenu à obtenir
ce document qui se trouvait dans les ar-
chives secrètes.

La presse sensée recommande le calme
et attaque les journaux qui publient des
notes sensationnelles, notes qu'elle quali-
fie de mensonges infâmes.

Dans les milieux officiels on dément les
versions diverses qui circulent au sujet
de l'explosion du Maine.

Le Duel Dramont-Clémencsau
Voici les procès-verbaux du duel Clémen-

oeau-Drumont, dont nous avons plus haut an-
noncé le résultat :

M. Georges Clemenceau se jugeant gra-
vement ofïensé par un article signé
Edouard Drumont et paru dans la Libre
Parole du 19 février, a prié MM. Georges
Perin et Ménard Dorian d'en demander
réparation à M. Drumont.

Celui-ci a mis ces messieurs en rapport
avec M. Albert Monnlot, secrétaire de la
rédaction, et le commandant Biot, rédac-
teur â la Libre Parole.
. La rencontre a été jugée inévitable.

Le% témoins de M. Clemenceau ont ré-
clamé pour leur client la qualité d'offensé
qui n'a pas été contestée ; ils ont alors
proposé de régler la rencontre dans les
conditions suivantes :

L'arme choisie est le pistolet de tir ra-
yé ; tir au commandement ; trois balles
seront échangées à la distance de 20 pas.

MM. Albert Monniot et Riot ont décla-
ré souscrire à ces conditions.

La rencontre aura lieu le 26 février, à
3 heures, aux environs de Paris.

Fait en double à Paris, le 24 février.

Pour M. Clémenseau Pour M. Drumont
MM. G. PERRIN. MM. A. MONNNIOT.

MÉNARD-DORIAN. BlOT.

Conformément aux conditions indi-
quées dans ie procès verbal ci-dessus, la
rencontre entre Georges Clemenceau et
Edouard Drumoat a eu lieu aujourd'hui
dans les environs de Paris.

Trois balles ont été échangées sans ré-
sultat.

(Suivent les signatures).

Athènes. — Vers 5 heures, au mo-
ment où le roi revenait de Phalère
dans son landau, avec la princesse Ma-
rier-deux individus cachés dans un
fossé parallèle à la route firent feu avec
des fusils contre l'équipage royal. Le
premier coup manqua. Le second at-
teignit le piqueur royal au bras. L'é-
quipage partit au galop. Sept coups
sans résultat furent ensuite entendus.

La nouvelle a causé une sensation
énorme. Le roi et la princesse rentrè-
rent au palais sains et saufs.

Un des auteurs de l'attentat portait
un costume gris. Le roi a déclaré qu'il
pourrait le reconnaître facilement.

Les assassins se sont enfuis.
Athènes. — Voici de nouveaux dé-

tails sur l'attentat contre le roi.
C'est au pied et au bras que le pi-

queur, assis à côté du cocher de la
voiture royale, fut blessé.

Au moment où la seconde balle sif-
fla, le roi se leva pour couvrir la prin-
cesse [Marie.

Un cheval de la voiture fut égale-
ment atteint, mais légèrement, de telle
sorte que la voiture put partir au ga-
lop sans encombré.

Un des assaillants étant à genoux au
milieu de la route, visa le roi. Le roi
s'aperçut que son fusil tremblait et
cette circonstance sauva le souve-
rain .

Cet assaillant, que le roi distingua
très bien, paraissait très jeune, âgé de
20 ans à peine. C'est lui qui, après le
départ de la voiture, continua à tirer
des coups de fusil. L'autre se cachait
semblant avoir peur.

Un sentiment d'horreur a accueilli
dans tous les milieux la nouvelle de
cet attentat monstrueux.

Les hommes politiques se sont em-
pressés aux portes du Palais, appor-
tant l'expression de leurs sympathies.
Le mouvement du roi qui risqua sa
vie en se levant pour couvrir la prin-
cesse provoque un sentiment d'admi-
ration.

La ville est très tranquille.

DERNIERS DÉTAILS
Athènes. — L'équipage royal arrivé

près de l'endroit où les assaillants
étaient cachés, l'un des deux se leva et
cria : « Arrêtez-vous Majesté ! »

Le roi montra un courage et un
sang-froid admirables, se levant dans
le landeau ouvertpour protéger la prin-
cesse Marie.

Il resta debout, se tournant vers les
assassins auxquels il cria, brandissant
sa danne : « Allez-vous en! »

Le premier coup partit à une dis-
tance de vingt pas.

Parmi les premiers qui portèrent
leurs félicitations au Palais : MM. De-
lyannis et Rally.

A 9h. 30, le ,Métropolitain célébra
dans la chapelle du Palais un service
d'actions de grâces. La reine, age-
nouillée pendant le Te Deum, pleu-
rait.

Le conseil extraordinaire des minis-
tres a été convoqué pour ce soir 10
heures. Le gouvernement a décidé de
publier dans le Journal Officiel un
article relatant l'attentat.

L'émotion est très grande en ville ;
tous réprouvent hautement cet acte
abominable.

Pendant l'après-midi d'aujourd'hui,
plusieurs personnes ont aperçu des in-
dividus suspects dans les champs bor-
dant la route sur laquelle l'attentat a
eu lieu. Personne n'était sur la route ;
seul un élève de l'école des cadets sui-
vait à cheval. Attiré par les coups de
feu, il arriva sûr les lieux de l'attentat
juste pour voir les deux assaillants fuir
dans la direction d'Hymète.

De fortes patrouilles sont expédiées
pour arrêter les assassins.

Athènes. — Un Te Deum aura lieu
demain matin à l'église métropolitaine.

Toute la famille royale y assistera.
La population d'Athènes prépare une

ovation enthousiaste au roi.
Sa Majesté a reçu dans la soirée di-

vers personnages.
Tousles ministres étrangers sont ve-

nus apporter leurs félicitations.
Le roi paraissait très calme.
On dit que l'action subversive de

quelques organes de la presse a amené
ce résultat déplorable.

La police se trouve sur la trace d'un
club auquel les assassins paraissent
être affiliés. Ils auraient tiré au sort.

On t arle de quelques arrestations.

DERNIÈRES NOUVELLES
Rome. — La Chambre a approuvé au scru-

tin secret le projet relatif aux caissss de cré-
dit communal et provincial.

Buenos-Ayres. — Des meetings sont organi-
nés partout pour demander au gouvernement
d'activer les armements afin de sauvegarder
la- paix menacée par la propagande belli-
queuse de la presse chilienne.

FIH OES DÉPÊCHES DE HUIT

ÉTAT CIVIL DE LYOI^
FUNÉRAILLES DU 27 FÉVRIER

Premier arrondissement. — Jean Barbara
employé, 70 ans, montée Saint-Sébastien, 20,
?,A„ m -;„ Joséphine Collet, 1 mois, rue do la
Vieille, 17, 3 h. s.

Deuxième arrondissement, — Jean Brilïaud
employé, 32 ans, Hôtel-Dieu, 11 h. m.; Au-
guste Bertrand, manœuvre, 57 ans, Hôtel-
T,1-ellI, £."• s -; Jean Dulphin, einoloyé, 41 ans
Hotoi-Dieu, 5 h. s.; Claude Bassieux, sans
profession, 76 ans, Charité, 9 h. m.; Philibert
Viveau, sans profession, 52 an», Charité,
o II. S.

Troisième arrondissement. - Epouse Faure
née PUlaz, couturière, 23 ans, rue Pierre Cor-
neille, 132, f. 8 h,; Jean Berttiier, rentier, 57-
ans, cours Gambctla, 38 f. 10 h.; Veuve Rey-
labaud née Saupat, s. p., 79 ans, rue Bonne!,
n 44, f. 9 h.; Epouse Jacquard, née Piquard
s. p.,. 52 ans, rue d'Heyrieux, 40, f. li h •
Veuve Manuel, née Démlchels, rentière 79
ans, grade rue.de la Guillotière, 109, f. midi ;
Marius Potassa, 7 mois, chemin de Gerland
n- U l h ; Jeanne Grandjean, 10 mois, rué
2Ï P ™?%-24°' h 2 h -; MathiertMathieû, 72
ans, rue Pierre-Corneille, 8', I.îli.; François

banfli f
B

3
r
h

ntIer
'
 82 ans
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Quatrième arrondissement — Veuve Ber-
nard, née Castain, dévideuse, 78 ans, ruelle

^
S
3 PJS> 8J- 8 h ' ; Jean Glv,T, fabricant de

parapluies, 76 aas, Hôpital de la CrolxRousso,
«n^^ 15 M.icûel Chatard, enlaceur de dessins,
Si ans, Hôpital de la Croix-Rousse, f. 3 h.;
Lpouse Buttin, née Mignot. dévideuse, 46 ans,
Hôpital de la Croix-Rousse, f. 4 h.

Grrstxicls Magasins

LUNDI lî FÉVRIER
Et Jours saluants

Exposition Spéciale
DANS LES GALERIES SOUTERRAINES

d'Arlieles ie tmp
A l'occasion des agrandissements

de notre rayon spécial d'articles de
ménage, nous mettons en vente
pendant la durée de cette première
et curieuse

EXPOSITION 80UTERRAIWE
des articles à des prix sans précé-
dent. Nous engageons vivement les
Dames à profiter des occasions
exceptionnelles que nous leur offri-
rons pendant ces quelques jours,
et à visiter cette Exposition dont
l'originalité n'a d'égale que la
qualité des marchandises que nous
leur soumettrons et la modicité des
prix que nous avons établis. Sous
la lueur vive et blanche des globes
électriques, le public pourra effec-
tuer dans nos intéressants sous-
sols une promenade du plus grand
intérêt et visiter en détail cette
Oï*ig'in.al© Exposition.
Souterraine.

Cinquième arrondissement. — Veuve Pon-
cet, née Etiennette Verzieux, sans profession,
50 ans, chemin des Grenouilles, 14, f. 7 h. ;
Françoise Guérin, 9 mois, rue Jouiîroy, 6, f,
9 h. ; Veuve Gaillard, née Jeanne Picard, ren-
tière, 72 ans, église Saint-Jean. 10 h. ; Gilbert
Salpointe, étudiant ecclôstastlque, 16 ans,
place Saint-Jean, 3, f. 11 h. Françoise Blin,
sans profession, 65 ans, rue Saint Georges, 69,
f. 1 h.

Sixième arrondissement. — François Pelle-
tier, teinturier, 68 ans, rue Duqucshe, 59, f . 1
h. ; Charles-François Cyvoct. employé de
commerce, 30 ans, place Saint- Pothln, 7, f. 7
h. ; Françoise Trévoux, rentière, 54 ans, rue
de Sully, 22, f. 9 h.; Veuve Mammessier, née
Jeanne Michel, tisseuse, 53 ans, cours Merand
14, f. il h.'

PALAIS DU GÛME8CE

Marché ani Grains et Farines
Farine marque supérieure 55, » a 58,50

— de commerce 53, » à 54, n
— ronde supérieure 51, » à 52, »
— — oïdlnaire 51, » à 52, »
— boulangerie 1» 54,50 à 56,50

Farine marque le Corbell, 125 k.
cours unique 51 87

Blé Dauphiné caoix 29,25 à 30'25
„,* » ~Z o.nlmalM - 29, » à 29,75
Blé de Bresse choix 30 50 à » »
«,,* „ ~Z ««Hnalre 29^50 à 30*. a
Blé du Bourbon nais choix 30,50 à »| «

— — ordinaire . . 30, » à », a
Les 100 kilos, rendus à Lyon

Seigle du Lyonnais 18,50 à 19, »
— Dauphiné choix 18,50 à 19, »
— — ordinaire . . 18,50 à », »

Avoines de la région 19^0 à 20, »
— de toutes provenances . 19,50 à 21 »

Orges de brasserie 18 50 à 19 »

T mouture 16, » à 16*50
Maïs.... ... 1375 à 15 „

Les «» kilos rendus à Lyon

RMSHÉ m FOUBB&GES
Lyon-Gulllotlôre, 26 février 1S98.

Foin 1- choix les 100 kilos 7,25 à 7,50
— ordinaire _...,__ 7 8 725

Luzerne 1" choix _.. " g'25 c'en
— ordinaire —....'.'.' e', r> »'"»

Paille de seigle _ 6 25 6'50
- - defromeut _ 6,25 6'.50

— d avoine _ 575 g 25
Droits d'octroi non compris. '

ISSUES

|? n les 100 kilos iL50àli,75
Fleurages.. . . ... IU5 12 10

Rendues à Lyon.



LA FRANCE LIBRE;

BUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du 27 Février 1898

Secret do l'abbé Gésain
PAR

Xaéon. do Tixisesi-u.

Dans une lettre à sa sœur, arrivée
par le môme courrier, Maurice écri-
vait, sur un- ton un peu différent :

« Ma démission était forcée, mais je
crains qu'elle n'avive chez mon père
des regrets encore cuisants, malgré les
années. Aussi je prends la chose avec
lui du côté plaisant. A toi, ma petite
sœur, qui as déjà toute ma confiance,
je dirai la vérité. J'éprouve un décou-
ragement profond. J'aimais la magis-
trature comme les marins aiment la
mer —- quand ils l'aiment. Si tu savais
comme j'ai travaillé pour en arriver où
j'en suis ! Et me voilà, à vingt-huit ans,
aussi avancé qu'à ma sortie de l'école,
avec celle différence que la route ou-
verte alors est fermée aujourd'hui.

Que vais je faire ? ru'inscrire au ta-
bleau des avocats ? Kl après ? C'est une
carrière toute différente, qui demande
des. aptitudes tout autres. Je suis dans
une tristesse amère et tu seras seule à
le savoir. Mais, si c'était à recommen-
cer, je referais ce que j'ai fait, je n'ai
pas besoin de te le dire. »

— Pauvre Maurice, dit Sabine à son
institutrice, en lui tendant la lettre

qu'elle venait de recevoir. Voyez ce
qu'il m'écrit. Nous serons deux à avoir
ses confidences.

— Ah I fit en soupirant miss Wood
quand elle fut arrivée à la dernière li-
gne, je comprends que l'on soit décou-
ragé à certaines heures.

Deux jours après, le soir, vers six
heures, l'institutrice, restée seule à la
maison, avait profité de cette liberté
assez rare pour se mettre au piano et
se donner le luxe de chanter pour elle
toute seule. Peu à peu, l'enthousiasme
de l'art s'était emparé d'elle et sa voix
superbe de contralto, s'échauffant par
degrés, finissait par remplir le salon de
son timbre chaud comme celui d'un
violoncelle. Tout était oublié en ce
moment. Elle n'aurait pu calculer de-
puis combien de temps elle était là.
Après avoir chanté tous les airs qu'elle
préférait, elle disait, sur la musique
de Wekerlin, le3 derniers vers de la
chanson capricieuse du poète mort
jeune :

Menez moi, dit la balle,
Vers la rive éternelle
Où l'on aime toujours...

Lentement, sa voix soupirait le : tou-
jours ! tandis que ses grands yeux sem-
blaient chercher dans le ciel les con-
tours lointains du rivage que peu de
voyageurs onl découvert.

Soudain, en s'abaissant sur les tou-
ches son regard rencontra celui d'un
jeune inconnuqui la contemplait avec
une curiosité ardente. Il était grand,
brun, assez pâle, en ce moment du
moins. Ses favoris noirs encadraient
un visage énergique et disiingué, mais
voilé d'un nuage que ses yeux perçaient

d'une lueur. Il y avait dans c© regard
moins d'admiration que de surprise,
moins de plaisir que d'une sorte d'in-
quiétude instinctive.

Quant à miss Wood, bien qu'elle fût
loin d'ôtre une pensionnaire, elle s'é-
tait levée rouge de confusion.

— Mademoiselle, dit le jeune homme
revenant à lui et saluant profondément,
veuillez me pardonner mon indiscré-
tion, si c'en est une. Je suis le frère . de
Sabine et je devine sans peine que
vous êtes miss Wood.

— J'étais restée seule, dit Mary
comme en s'excusant, et je m'étais ou-
bliée. . .

— Oh! Mademoiselle, c'est moi qui
m'oubliais à vous écouter. . . à vous re-
garder. Grâce à vous, mon retour dans
cette maison ressemble si peu à ce que
j'attendais 1

Tout en fermant le piano, Mary'fi'xait
sur le voyageur ses grands yeux éton-
nés.

— Oui, continua ce dernier. Je ren-
trais ici fort sombre, car je viens d'é-
prouver la première grande déception
de ma vie. Mais, peut-être, ne savez-
vous pas . . .

— Si, Monsieur. Votre sœur m'a tout
dit. Je sais quel sacrifice vous venez
d'accomplir et, bien que je sois une
pauvre étrangère, il me semble que j'en
comprends l'étendue.

— Ma sœur vous aime beaucoup,
Mademoiselle?

— Pas plus que je ne l'aime. C'est
une chère et douce enfant, si simple, si
naïve et si bonne !

— Eh ! mon Dieu, Mademoiselle, dit
le frère de Sabine en souriant, on croi-

rait, à vous entendre, que vous avex le
double de son âge.

-— Ce qu'il y a de sûr, répondit gra-
vement Mary, c'est que je devrais l'a-
voir, puisque ceux qui me l'ont confiée
attendent de moi que je remplace sa
mère.

Le jeune homme considéra un ins-
tant celle qui venait de parler ainsi.
Puis s'inclinant avec respect :

— Je vois, Mademoiselle, qu'ils ne se
sont pas trompés.

Au même moment la porte s'ouvrit,
une forme s'élança, Maurice était dans
les bras de sa sœur.

—- Méchant ! disait Sabine. Ne pou-
vais-tu nous prévenu1 ? J'aurais été si
contente d'aller à ta rencontre !

M. des Touches, vivement ému, te-
nait une des mains de son fils. La prési-
dente, gênée de cette situation toujours
plus ou moins fausse de la belle-mère
dans une scène de famille, croisait et
décroisait les plis de son manteau en
répétant, faute de mieux :

— Pauvre Maurice! pauvre Mau-
rice ! Miss Wood, discrètement, s'était
retirée dans sa chambre.

Elle reparut pour le dîner, mais elle
n'y parla pas beaucoup. Sabine et son
frère firent à eux seuls les frais de la
conversation qui fut assez gaie.

— Il n'est question que de toi dans
les journaux bien pensants, disait la
jeune fille. Ils reproduisent ta lettre au
ministre qui est superbe, c'est de la
lettre que je parle. Ton nom est dans
«fie livre d'or de la magistrature ».

— Oui ; je deviens, pour vingt- qua-
tre heures, un homme dont le nom vi-
vra toujours. Ils sont bien une dou-

zaine à qui j'ai fait gagner quarante ou
Cinquante francs de copie. Je ne con-
nais rien de touchant comme ces arti-
cles. Je les lisais en chemin de fer et je
me sentais empoigné comme s'il se fût
agi d'un autre. Je me disais : « Pauvre
garçon ! ne pourrait-on pas faire quel-
que chose pour lui ? Si jeune, si plein
de bons sentiments, et déjà si éprou-
vé ! »

— Vous êtes bien heureux de pren
dre les choses en riant, dit la prési-
dente. Je no connais rien d'aussi pro-
fondément triste qu'une carrière bri-
sée, et qu'un homme de valeur réduit
à l'oisiveté.

— Sans auevn doute, ma mère. Ce-
pendant remarquez que l'homme dont
vous parlez en termes si obligeants
vient de faire un excellent dîner à la
table paternelle. Il va dormir dans un
bon lit qui est le sien. Il pourra recom-
mencer demain et les jours suivants
s'il en a envie. Franchement, il y a
des gens plus à plaindre, n'est-ce pas,
miss Wood ?

La jeune fille, surprise de se voir ap-
pelée en cause, leva les yeux sur Mau-
rice.

— Peut-être, répondit-elle avec une
émotion très simple, les gens le plus à
plaindre sont-ils ceux que frappent des
changements imprévus. On se résigne
facilement à sa vie quand on sait d'a-
vance qu'elle doit être dure et...

— Sûrement, interrompit la prési-
dente en se levant de table. Chacun a
son lot ici-bas, et chacun doit s'y tenir.

Là-dessus on passa au salon et miss
Wood regagna sa chambre.

-Comment la trouves-tn o ! '
 %

Sabine N'est ce pas Z'Ï&^M,
-Elle est plus que ioii5 J5e?

charmante, simple, boniS \ Ell« M
dont 'ai pu juger S 1 *' et Sa v0wl
Plus sympathique
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de ma vie. C'est un tréso \„ nte<
Cesaire vous a découvert u. qUQ Y®& '
- Ah! soupira madame L,

c'est un véritable malheur l°Uclies
pauvre fille qui ' doît gaL** i§
qu'un extérieur trop séduS? Sa vi

Personne ne releva cetir ,
tion pessimiste et l'on mru^va.
chose Toutefois la soirée fut Ld>%9
dépit des efforts de MaurK 8te-e!
gayer car M. des Touches

Po,Ur l'é-
pongé dans une tristesse proL^t
n'échappa point à son fils. on £ $W
de bonne heure. Comme MauL ̂
sorbe par une rêverie à laaufc ab-
n'etait pas étrangère, proton»?
veille avant de se mettre 31^
tendit dans la pièce voisine le ré-
gulier de son père qui marchait SM ré"
en large. Il se souvint que t^M
soirée, M. des Touches avait n ^
proie à un accablement que iP etl
constances ne pouvaient suffirai cir'
pliquer. Désireux de calmer' ,-t?

 es'
avait le pouvoir, cette agitation \$
ble, le jeune homme frappa à h ^
qui s'ouvrit immédiatement porte

— Quoi ! mon ami, tu n'es pas *J.kcouché 1 y euc°r9

VERRH PULVÉIU-É

C'est une opération que vous
TVKJV. z mtë vous-raema. Pre-
nez quelques îsoreesux de verre
" rWsez le» eu use poadre
?ûssl Hue que possible. Absor-
bez pendant deux oui. ois jours
m 'peu de ce verre pulvérise.
Qu'arriveia-t il, à votre avis?
ïjes denleurs, d afcord, et la
mort ensuite. Ne vous hvrex

^SKl^entVans

'ïÔme^^ne pouvais

dormir ni U nvun j
médecin me> *> *W m „UonDer
^nfiou? Sais le n'en
cnaquVnnouneW salutaire.
8ï°«I?durâ dè& mois, après
cet état oui a t pvas snp-lesquels nePomu^ F

 cr

^5i'«K
7i At-it inraïiabie de se mou-

^r^efltmagedebeaitcoup
ne remèdes c-n voce mais au-

can ne lai MÇ
0

*
1
* MOTBIÎTfipnt .Te suis facteur a sorges,

&luÏB6bTOO&urer^po'-
ïinî les succès merveilleux ob-
t tnus dans différentes maladies
£ar la Titane américaine des
IhnkPrs et Je me rappelai
qn'ee «ait souveraine pour la
vuéAson du rhumatisme. Sur

mon conseil, matante vous en
m demander et en essaya. Je
suis Heureux de pouvoir vous
dire que peu de temps après
ma tante était absolument dé-
barrasse de ^n rhumatisme
et qu'actuellement elle peut
vaquer aux soins de son mé-
nage, tandis qu'autrefois, elle
était incanable de taire le
moindre mouvement. Agréez,
etc. (Signé) Goursolle à Ser-
ges (Dordogne), le U mars
1-892. »

Quel rapport y a-t-il entre
las faits qui précèdent et le
verre pulvérisé ? allez-vous de-
mander. Attendez un pou. Le
corps humain, comme une au-
tre machine, s'use -constam-
ment. Les éléments inutiles
sont éliminés par les intestins
les reins et la peau ; et Ils sent
remplacés par d'autres que
îournissent les aliments digé-
«érés grâce à l'Intermédiaire
«la-sang. Parfait. Ainsifonc-
tionne l'organisme. Al état de
santé, les sels, etc., se transfor-
ment en grande proportion, en
nrine ; ils passent à travers les
rnns et la vessie. Lorsque cette
sécrétion s'effectue normale-
ment, il n'y a aucune 1B dispo-
sition ; nous ne nous en aper-
cevons pas. Mais lorsque l'es
îomae est paresseux et le foie
malade, la fonction s'arrête a
moitié chemin, et il en résulte
un malaise immédiat.

Les éléments à éliminer se
t ransforment en une substanco
cristallisée, à angles aigus
ressemblant à du verre pulvé-
iisé) et qui est en même temps l

n*s po son excessivement vio-
ir-.nt. Ce produit terrible est
a'fcsorbï par io sang et trans-
porté dans tout- l'organisme- li
pénétre dàiis les articulations
et les muscles, et détermine
bette i;.flarrjroation qui s'ap-
p-ïlle l'. i humatisme. Ii peut te
localiser dans la vessie ou les
voies uricaires, et causer la
pierre eu la graoelle. Il sur-
charge les reins et amène cette
maladie mortelle et si doulou-
reuse, l'aifca-xinnrie, qui n'est
autre chose que la dégénéres-
cence ou l'atrophie de ces or-
ganes. Voilà ce que détermine
le " verre pulvérisé " qui est
dans votre corps. Maintenant
comprenez-vous ?

Tous ces malaises et b au-
coup d'autres, de noms* diilé-
rents, proviennent uniquement
et simplement, de l'indigestion
chronique ou dyspepsie. Cïla
nous indique do suite paurqaoi
les remèdes externes, tout en
adoucissant les douleurs rhu-
matismales, ne réussissent pas.
à les guérir, ce que fait, au
contraire, la Tisane américaine
des Shakers. Cette préparation
étonnante favorise la digestion
et les sécrétions, elle chasse du
corps les acides toxiques et en
empêche la formation.

C'est .' pourquoi si personne
jouissant de son intelligence,
n'est disposé volontairement à
avaler du verre pulvéris", per-
sonne ne doit non plus consen-
tir à voir un poison aussi dan-
gereux menacer sa santé et sa
vie, alors que l'en peut recou-
rir à la Tisane américaine des
Shakers.

Mais que l'on fasse surtout
attention aux premiers symp-
tômes de la maladie, et que
l'on écrive de suite à M. Oscar
Fanyad, pharmacien, à Lille
(Nord), pour lui demander la
brochure Indiquée par le fac-
teur Goursolle.

Prix du flacon 4 fr. 50 ; 1/2
flacon 3 fr. Dépôt : dans les
principales pharmacies. Dépôt
général : Fanyau, pharmacien,
Lille, Nord (France).
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